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Ceux qui étaient avec nous, ce malheureux mardi 19 juin aux Assises de la Gironde, garderont longtemps leur 
sentiment de dégoût mêlé de rage à l'annonce du verdict inique que les jurés, préparés par les mécanismes simples, 
mais bien huilés de l'appareil légal de la justice, ont cru devoir rendre envers notre camarade Lapeyre. 

D'ailleurs, du dégoût et de la rage, nous avons pu en ressentir les effets non seulement à l'annonce du verdict, 
mais tout au long du procès : les insinuations ou les feintes ignorances du président, jouant au bon enfant surpris, [ 
l'ignominie de l'avocat de la partie civile, la démolition de la personnalité et des actes· de notre camarade Lapeyre 
par un avocat général à qui nous souhaitons que sa sale besogne faite de tant d'affirmations gratuites dans le seul 
dessein de faire condamner à cinq ans un anarchiste, lui rapporte au moins de l'avancement... 

. • Une fois de plus, hélas ! la justice s'est révélée sans compréhension à l'égard de ceux qui, souffrant dans leurs· 
fibres ou dans leur· raison des injustices qu'ils coudoyaient, se. sont dressés individuellement dans leur conscience 
et dans leurs actions quotidiennes pour les réparer ou tenter d'en tarir la source. 

Tous, nous savions avec quel zèle et avec quel souci d'une véritable libération de la femme et du couple, 
A. Lapeyre avait depuis 1920 travaillé pour faire .connaâtre et répandre les méthodes contraceptives, allant lui-même 
jusqu'à montrer l'exemple à ceux qui ne voulaient plus ni d'une surpopulation insensée, • source de crises, ni d'un 
lapinage accablant pour l'harmonie des foyers, plus accablant encore pour la femme asservie à cette tâche comme 
à la chaine d'une usine, en se faisant lui-même ·volontairement stériliser. 

Ceux mêmes dont cela aurait dû être le devoir essentiel de préserver le droit au bonheur de ces malheureuses, 
j'entends en premier lieu les médecins doués de leurs connaissances et les «officiels» de la société qui, pour la plupart, . 
n'ont rien fait et ne faisaient rien à l'époque des faits, sont les véritables responsables qui ont amené notre cama­ 
rade Lapeyre, pour rester en règle avec sa conscience à œuvrer au mieux pour ces infortunées au sens propre, qui 
ne voulaient plus d'enfant ou que leur condition sociale ou personnelle ne permettait pas d'avoir. Il a dû prendre leur 
responsabilité laissée vacante, seul, devant la carence quasi universelle. A l'occasion d'un voyage en Suisse, ce 
« coiffeur retraité » comme le dépeint l'avocat général, hé bien oui, pourquoi pas ce coiffeur cultivé, et d'une intelli­ 
gence supérieure à la moyenne comme le dira l'expert psychiatre, est à même d'assister à plusieurs avortements par 
la méthode du décollement, dont la technique est simple comme on nous l'a exposé il l'audience, on lui remet quelques 
ampoules d'un produit, que l'expert médical déclare non toxique! et dont la composition ici importe peu puisque seul 
agit, d'après l'expert, l'effet mécanique. Voilà de quoi aider celles qui à l'avenir viendraient à lui. 

Maintenant, ainsi armé, il pourra prendre la place malheureusement vide de ceux dont cela aurait dû être la • 
tâche naturelle. A vrai dire, cinq ampoules pour cinq avortements, on ne peut les réserver que pour les cas les plus . 
dramatiques, les plus désargentés aussi. En dix ans, il en· fait profiter les plus dignes d'intérêt et· voilà le coup dur : 
sa dernière patiente meurt presque dans ses bras malgré ses soins immédiats. , • 

Il est facile de dire que toutes les méthodes d'avortement comportent des risques (pas plus d'ailleurs que n'im­ 
porte quelle intervention thérapeutique). Celle employée par Lapeyre n'en comporte pas plus que d'autres, comme· 
pourraient sans doute en témoigner des milliers de femmes françaises qui l'ont utilisée sans aucun ennui, tant en 
Suisse qu'en France. Et si danger il y avait, que les responsables et les détenteurs du savoir ne le disaient-ils pas alors 
clairement au lieu de fermer leurs yeux hypocritement sur les 600 000 ou 800 000 avortements annuels en France. 

Certes, il est dur de perdre ainsi sa femme, mère d'un autre enfant en bas âge (neuf mois à la date du décès), 
mais que penser de ce mari, responsable de ce fœtus qui· joue le Ponce Pilate devant sa femme : il ne veut rien 
savoir tout en sachant, pleutre et lâche sans doute, ignorant et manipulé aussi, qui après avoir disparu depuis le drame 
réapparaât tout à coup à l'audience pour se constituer partie civile et mesquinement demander réparation financière 
dûment comptabilisée. Nous avions honte pour lui et pour son conseil qui d'ailleurs eut l'occasion de rougir rien qu'à 
nous regarder l'entendre parler ... Pourtant, c'est à lui d'abord que sa femme demande en vain aide morale et finan­ 
cière avant d'aller demander l'aide matérielle et technique à celui qu'elle savait être un bon samaritain, trop bon sans 
doute, à cet anarchiste au grand ceur dont se raillait impunément et impudiquement l'avocat général. 

Nous espérions qu'au cours de ce procès raté, l'examen des faits et des circonstances aurait été fait de ma­ 
ni ère plus exhaustive et plus convaincante. Mais la justice est bien comme le disait A. France (Crainquebille) : « la 
sanctions des injustices établies », car comment comprendre autrement cette duplicité d'accusation : le délit d'avor­ 
tement sera jugé plus tard en correctionnelle, tandis qu'on avait seulement à juger en Assises, mardi, le crime de 
coups et blessures ayant entrainé la mort sans intention de la donner. Personne n'a été dupe, comment en effet juger 
ces coups et blessures sans se référer· toujours à l'avortement, cause première, actuellement en débat national. Par- 
tie civile, ministère public, tout en disant qu'ils ne pouvaient faire le procès de l'avortement et de tout ce qui l'en­ 
toure, l'ont en fait continuellement engagé, de la manière la plus hypocrite, c'est-à-dire en ayant l'air de l'écarter pour 
mieux le rappeler et faire pression sur les jurés. 

Cette hypocrisie alla aussi jusqu'à rappeler généreusement et abondamment que l'auteur de ces « coups et 
blessures » était un vieux militant anarchiste, pacifiste, refusant les lois tout comme l'armée, la police et 
même, messieurs les. jurés, oui messieurs les jurés, la justice, la vôtre, celle à qui votre présence permet de se dire 
populaire. Quelle dérision ! • • · . 

C'est pour cela maintenant qu'à 74 ans, la société a cru bon de faire crever le vieux militant honnête et intègre 
dans une geôle de sa prison modèle de Gradignan (33). Il nous reste à montrer que la justice a à être juste et grande 
et non pas mesquine, partiale, intéressée ! Il faut que partout se créent des comités de lutte pour informer et récla­ 
mer la libération d'un copain qui n'a fait que son devoir d'homme, même si les circonstances lui ont été contraires. 

Il n'y a pas tant d'hommes véritables qu'il faille les laisser en prison. La société, celle des hommes libres et 
responsables,· a besoin d'hommes comme lui pour les autres combats à venir. Elle ne pourra que s'en féliciter et 
s'en honorer. ' 



ACTIVITÉS DES. GROUPES DE LA FÉDÉRATION ANARCHISTE 
LE COMITE DE DEFENSE 

ARISTIDE LAPEYRE 
soutenu par le Mouve- 

. ment Libertaire (Groupes 
a n a r c h i s t e s du Sud­ 
Ouest), le Groupe Infor­ 
mation Santé, le Mouve­ 
ment pour la Liberté de 
l'Avortement et- de la 
Contraception, le Groupe 
P.S.U. de Cenon, l'Allian­ 
ce Syndicaliste Révolu­ 
tionnaire et Anarcho-Syn­ 
dicaliste. 
Correspondance 
et contacts avec le 
Comité de Défense : 
7, rue du Muguet, 33000 
Bordeaux, où le camara­ 
de Mériot centralisera 
les fonds destinés à 
cette campagne. 

Abonnez-vous 
Réabonnez-vous 

Lès cours de Formation Anar­ 
chiste organisés par le groupe 

Louise Michel 
débuteront le 11 octobre à 
20 heures 30, 10, rue Robert 
Planquette, Paris-18°. Métro 
Blanche. 

- oOo > 

Le thème· des cours de . la 
saison 1973-197 4 sera 
« Les mouvements révolution­ 
naires à travers l'Histoir~ et 
leur support idélogique ». 

Le cours d'espéranto, donné 
au groupe « Louise-Michel », 
10, rue Robert-Planquette, 
Paris-18°, reprendra à partir du 
I0 octobre, tous les mercredis 
soir, à 18 h 30. 

Les inscriptions sont reçues 
chez Magnani Remo, 83, rue 
Lemercier . 75017 Pa·ris, ou di- 
rectement au local. . 

Pour ceux qui désireraient 
profiter de leurs vacances pour 
apprendre l'espéranto par cor­ 
respon:dance, il existe un excel­ 
lent cours dirigé par SAT-Ami­ 
karo. Pour ce cours demander 
des renseignements à: 
Claudette CHEBER, 210, avenue 
Pierre-Brossolette 

92240 Malakoff 

N'ALLEZ PAS AU 
14 JUILLET 

n'admirez pas la trique de l'Etat 

VENEZ AU CAMPING 
ANARCHISTE 

apportez votre bouffe, 
vos guitares, vos idées, 

on s'autogérera. 
les 14 et15 juillet 

Saint-Nom-la-Bretèche 
{ près Versailles) 

Trains toutes les demi-heures 
gare Saint-Lazare 

Groupe' Ni Dieu Ni Maitre 
Fédé. Anar. 

Le parcours sera fléché 
F.a. 

EN SEPTEMBRE 
CAMPING ORGANISE 

PAR LE GROUPE LIBERTAIRE 
NI DIEU NI MAITRE 

à LARCHANT, forêt de Fontai­ 
nebleu, les 8 et 9 septembre. 

Renseignements à la librairie 
Publico. 
Les militants et synpathisants 
sont tous cordialement invités. 

NOUVEAUX POINTS DE VENTE • 
MILITANTE 

ROUEN : 
- 1er samedi de chaque mois 

rue Gros Horloge 
1 dimanche de chaque 
mois : Place Saint-Marc. 

CACHAN 
]" dimanche du mois de 
9h 30 à 12 h devant FAMI~ 
PRIX. 
Groupe Fresnes ;Antony. 

GENEVE 
Le monde libertaire est dé­ 

posé au bureau-tabac « MIN­ 
GUET » 13, bd Georges-Favon. 

TRESORERIE 

L'ENCYCLOPEDIE 
ANARCHISTE 

Pour tout règlement. envoyez vos 
fonds à Yvonne DALMENECHES au 
nom de PANNIER, C.C.P. 14-277-88 
Paris. 

la trésorière 
Yvonne DALMENECHES. 

« L'Encyclopédie anarchiste, 
2896 pages (32 x 24) est en­ 
fin rééditée. 
Publiée en 1934 à l'instigation 
du penseur libertaire S. Faure, 
elle groupe des articles très 
divers (histoire, philosophie, 
pratique anarchistes) écrits 
par des personnalités comme 
VOLINE, Armand, Lecoin, LA­ 
PEYRE. 
Une réédition intégrale est en 
cours. Elle comprendra 61 fas­ 
cicules (à 5,50 F l'unité) dont 
déjà 26 sont parus à ce jour, 
le reste à raison· d'un ou deux 
par mois. 

CORRESPONDANCE 
ET RENSEIGNEMENTS A : 

Groupe « SEBASTIEN-FAURE » 
7, rue du Muguet, 
33 •. BORDEAUX 

Les virements ou mandats 
doivent être adressés 
à Escoubet Gérard 

CCP. 636-26 BORDEAUX 

LES GROUPES. DE LA FÉDÉRATION ANARCHISTE 
AIN 
OYONNAX 
GROUPE LIBERTAIRE 

Pour• tous • renseignements, 
Relations Intérieures. 

LOIRE 
SAINT-ETIENNE 
LIAISON F.A. 

écrire . aux. Pour tous renseignements, 6crlre 
Relations Intérieurs. 

ALLIER . 
MONTLUÇON - COMMENTRY 
GROUPE ANARCHISTE 
Animateur, Louis MALFANT, rue de 
Pêcherie, 03. • COMMEN'mY. 

LOIRE-ATLANTIQUE • NIEVf-Œ: 
NANTES NEVERS 

la CROUPE FRANCISCO FERRER • . LIAES0N F.A, 
Réunion le 4• vendredi de :chaque mals. • Pour tous renseignements, s'adresser aux GROUPE ACTION REVOLUTIONNAIRE 
Pour tous renseignement, s'adresse4r : Relations Intérieures. • ANARCHISTE ASCASO-DURRUTI VICHY PIOU, 194, rue Maurfoe-Jouaud-, 4' · .;....______ 15 13 5 11 di t . 

iiso r.A. i6. Non . si±d, {}.2""";%,2"Ra, YVELINES 
Pour tous renseignements s'adresser Région LllLl-RÔUBAIX-TOURCOING Paris-11e. _ CHATOU-HOUILLES 

\ 40, rue A.-Cavy, 03 - BELLERIVE. NANTES. GROUPE KRONSTADT - GROUPE DE PRESENCE 
' . ' CERCLE COMBAT ET REVOLUTION Pour tous renseignements, s'adresser aux GROUPE DE L'ATELIER DU SOIR EN FORMATION , 
ALPES DE. HAUTE-PROVENCE GROUPE LYCEEN . Relations Intérieures Pour tous renseignements, écrire aux Ecrire aux Relations 
BA:NON . Pour tous contacts. s'adrèsser aux Rela- Relations Intérieures. 
LIAISON ANARCHISTE tlons Intérieures. SEINE -MARITIME (C'est un groupe parisien et banlieue.) RHONE 
CONTACTS ET INFORMATI_ONS __,;. ......;_......: LE HAVRE . . 

Problèmes communautaires. Ecrire aux . • ,GROUPE LltfERTAIRE JULES DURAND PARIS - SU:D-OUEST LYON 
Relatlons Intérieures. , CHARfNTE-MiARfflME • Pour contact écrire aux Relations Inté- GROUPE LIBERTAIRE GERMINAL LIAISON FA , 

LA ROCHELLE rleures. ' Pour tous renseigneemnts écrire aux Pour tous renseignements, s adresser aux 
ALPES-MARITIMES GROUPE D'ACTION LIBERTAIRE Liaison Bolbec, Rouen. Relations Intérieures. ' Relations Intérieures. 
CANNES Pour tous renseignements, s'adresser aux ------.--.- . ....-------- -.--------------- _ 
GROUPE ANARCHISTE JULES-VALLES Relations Intérieures. SEINE-MARITIME ARGENTEUIL Association Internationale des. 

Ecrire aux Relatlons Intérieures. --------------- BOLBEC . LILLEBONNE LIAISON F.A. Manuels . • , • , • 
LOT GROUPE LIBERTAIRE Pour tous renseignements, écrire aux Pour tous renseignements, s'adresser aux 

BOUCHES-DU-RHONE , Pour tous contacts, s'adresser aux Rela- Relations Intérieures. • Relations lnteneures. 
,Liaison Martigues . . GOURDON tions Intérieures 

Pour tous renseignements, s'adresser au; FORMATION ANARCHISTE DE GO'}RDON • ASNIERE SEINE-ET-MIARNE 
Relations Intérieures. Pour tous renseignements, • adresser. SEINE MIARITt·M'E S M'ELU'N· • aux Relations Intérieures. • ' - • · 1 GROUPE ANARCHISTE ' 

CHARENTE•MARITIMÈ ---------------- ROUEN Salle du Centre administratif, place de GROUPE ANARCHISTE , ' . • EN FORMATION. • la_ Mairie, ASNIERES (deuxième et qua- Pour tous contacts, s adresser 
SAINTES LOT-ET-GARONNE GROUPE LIBERTAIRE DELGADO-GRANADOS' trieme mercredi à 20 h 30). lations Intérieures. 
GROUPE LIBERTAIRE LOUIS LECOIN AGEN Pour tous contacts écrire aux Relations ------------------- 

Pour tous renseignements, s'adresser : GROUPE DE L'INCREVABLE ANARCHIE Intérieures. ' NANTERRE SOMME {[,,$""°,J??ç2,"; " rue de la Grand- aie « rincrevbie Anarchie>_- GRouPE « CLAUDIE MISERE » AMIENS 
Pour tous renseignements, s adresser eux PAS-DE-CALAIS Pour. tous contacts, s'adresser aux Rela- GROUPE ANARCHISTE 
Relations. Intérieures. tions Intérieures. Pour tous contacts,. écrire aux 
---------------- BETHUNE • Intérieures. 
LOZERE GROUPE ANARCHISTE FRANÇOIS-VILLON MONTREUIL. LES LILAS ;,_ _ 
MARVEJOLS Pour tous renseignements, écrire aux PRESENCE ANARCHISTE • YAR 

écrire aux LlAISON F.A. Relations Intérieures. Contacts ~ntre isolés, diffusion du M.L. TOULON . 
Pour tous renseignements, s'adresser aux ARRAS Pour. tous renseignements, écrire aux GROUPE D'ETUDES. SOCIALES . 

DOUBS 
Relations Intérieures. GROUPE VIGIE Relations Intérieures. Pour tous renseignements, écrire 

, ------------------ Relations Intérieures. 
Formation d'un groupe llbeJ!alre. . . Pour tous contacts, s adresser aux Rela- BANLIEUE SUD • 
Pour tous renseignements, s adresser •. MANCHE tions Intérieures. GROUPE NI DIEU NI MAITRE 
Bruno PREPOSIET, 17, rue du Petit- 
Charmont (3e étage) BESANÇON CHERBOURG ET NORD-COTENTIN PUY DE DOME En formation 
Tous les samedis après-midi •. Ecrire à Marc PREVOTEL, B.PA5, 50- - _ Pour tous contacts, s'adresser : 

• BEAUMONT-HAGUE. CLERMOND-FERRAND PUBLIC0, 3, rue Ternaux, 75011 

CHER 
VIERZON 
LIAISON F.A. 

Pour tous renseignements, 
Relations Intérieures. 

MORBIHAN GROUPE • LIBERTAIRE LOUISE-MICHEL VIGNEUX-SUR-SEINE 
. Lor.al : 10, rue Robert.Planquette {rue Le- GROUPE COMMUNE NOIRE 

LORIENT pic) PARIS (18") ._. Pour tous contacts s'adresser aux Rela- 
LIAISON F.A. ,, , • (Métro : Blanche _ou, ~ses) . tlons Intérieures. • aux Pour tous renselgnemerrts, s adresser aux Permanence assure& par les mlhtants du 

.Relations Intérieures. groupe chaque samedi à partir de 17 h. ---- ..... ----------- 
Contact avec les militants. Colloques. VAL D'OISE 
Pour tous renseignements : écrire à Mau• - 
rlce JOYEUX, 24, rue Paul-Albert, Parls-18■ SOISY-SOUS-MONTMORENCY 
ou téléphoner à. 076-57-89. FORMATION D'UN GROUPE ANARCHISTE 

Pour tous renseignements, écrire aux 
Relations Intérieures. 

EURE-ET-LOIR 
CHATEAUDUN MAINE-ET-LOIRE 
GROUPE « LA LIBERTE OU LA MORT » ANGERS 

Pour tous renseignements, s'adresser aux GROUPE NI DIEU NI MAITRE 
Relations Intérieures. 'Pour tous contacts, s'adresser 

lations Intérieures. 
aux 

Paris. 
aux VIENNE (HAUTE-) 

BANLIEUE SUD •• LIMOGES 
..... -------------- ANTONY, FRESNES , GROUPE LIBERTAIRE SEBASTIEN-FAURE 
PYRENEES-ORIENTALES Groupe anarchiste lycéen de liaison. • Pour_ contacts, écrlt:e Relation• lnt6- • 
PERPIGNAN - Pour tous renseignements, s'adresser aux rleures. 

Re- GROUPE L'INTRANSlGEANT Relations Intérieures. ..,;.. _ 
P t · • t é 1 ------------- VOSGES our tous renseignements, cr re aux SEIN·E ST DENIS LIAISON EPINAL 
Relations Intérieures. " - - ' , 
--------------- SAINT-DENIS _ STAINS Pour contact, s adresser 
MOUVEMENT LIBERTAIRE CATALAN GROUPE RAVACHOL térleurea. 

Pour tous renseignements, s'adresser aux Pour tous contacts, s'adresser aux 
Relations Intérieures. tions Intérieures. 

GIRONDE 
BORDEAUX MOSELLE GR0UPE ANARCHISTE SEBASTIEN FAURE MEURTHE-ET- ,:· Groupe de Nancy 

Réunion chaque mols sur convocation. Pour tous renseignements, s'adresser aux 
Le cercle d étude llbertalre : tous • les Relations Intérieures. 
jeudis à 21 h 30, 7, rue du Muguet . 
(causerie-débat). ---- 
------------ MOSELLE ILLE-ET-Vll.AINE Groupe libertaire de ME'IZ , 
GROUPE ANARCHISTE RENNES LIBERTAIRE Pour tous renseignements, s adresser aux 

Pour tous renseignements, écrire aux Relations . Intérieures. 
Relations lnt6rleu1'81. 

MORBIHAN 
lSERE • ~ . VANNES 
FORMATION D'UN GROUPE LIBERTAIRE LIAISON F.A. 

Pour tous contacts, s'adresser à B. Lanza; Pour tous renseignements, écrire 
38 - LES EPARRES. Relations lnt6rleures. 

Pour tous renseignements, 
Relations Intérieures. 

écrire 

PARIS ET SA BANLIEUE SEINE-SAINT-DENIS 
GROUPE LIBERTAIRE KROPOTKINE GROUPE DE SARCELLES 

Paris - banlleue $ud. Pour tous contacts, s'adresser aux 
Ecrire aux Relations Intérieures. tlons Intérieures. 
1er, 2e, 3e arrondissements. --------------- 
Pour tous renseignements, s'adresser aux ESS.ONNE 
relations Intérieures. BRUNOY _ CHENNEVIERES 

GROUPE HAN RYNER, PARIS (12%) GROUPE NESTOR-MAKHN0 , 
aux Pour tous renseignements, s'adresser aux Pour tous renseignements, s'adresser aux 

Relations Intérieures. Relations Intérieures. 

GROUPE ANARCHISTE -TOULONNAIS 
Pour contacts, écrire à G. Le Floch, 
123, av. Primerose, 83110 Sanary. 

Relation, 

Rel BELGIQUE 
PROVINCE DU HAINAULT 
LIAISON MONS 

Pour tous renseignements, s'adresser aux 
Rela- Relations Intérieures. 

LIAISON CHARLEROI 
Pour tous renseignements, s'adresser aux 
Rè'latlons Intérieures. 

LIBRAIRIE PU 
Relations Intéri 

• 3, rue Tèmaux, 
Tél. : VOL. 34-08 . 

Le Monde Libertaire page 2 



N Juillet-Août 1973 
4 

Sommawe 
Pages 

En France 

Justice et justice . . . . . . 1 • 
Edito : Congrès de Nantes 3 
Les organisations de consommateurs 6 

par Patrick BERTHE · 

Les usines psychiatriques . . . . . . 12 
par Bernard PENSIOT 

Propos subversifs 
Encore: un coup des curés . . . . 4 

par LE PERE PEINARD 
Trop c'est vraiment trop . . . . . . 4 

par Thierry PORRE 
Halte à tous les essais nucléaires 4 

par Stéphane LEFORT 
« Le complot » . . . . . . . . . . . . . . 4 

par P.-V. BERTHIER 
Nous sommes la tempête 

par Joël GOCHOT 

Propos anarchistes 
Actualité de l'anarchisme 

5 et 6 

8 et 9 
Classique de l'anarchie· . . . . . . . . 11 
A Nantes, le, congrès de, la Fédération 

anarchiste. . . . . . . . . . . . . . . .. 16 
par la commission de presse 

Anarcho-syndicalisme 
(' 

Une grève qui n'ose pas dire s·on 
nom . . . . . . . . . . . . . . 6 et 
par MONTLUC 

Après le congrès de la CF.D.T. 
par Maurice JOYEUX 

Congrès de. Nantes 
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conduite aux déceptions quand ce· n'était pas au désastre. -- 

Après tant de mensonges, d'impostures, une remise en cause des valeurs sacro-saintes, une révolte 
contre l'ordre établi nous font la partie belle. 
t Tous les problèmes soulevés aujourd'hui comme autant de nouveautés sont ceux dont depuis 
quelque cent ans nous ne cessons d'alerter l'opinion. . . . .. 

Il ne serait pas besoin de soulever la. poussière de beaucoup de cartons pour retrouver dans la 
définition que l'anarcho-syndicalisme donnait de la gestion ouvrière un ancêtre tin peu plus solide que la 
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L'on ne pourrait, de même, remonter le cours de l'histoire de notre mouvement sans buter à tout 
moment sur des déclarations, des campagnes et des actions antimilitaristes, que nous voyons avec joie 
refleurir sur les lèvres des jeunes et dans le refus, de la dégradante armée. 

Enfin peut-on parler de contraception, de droit de la femme à disposer de son corps sans évoquer 
les luttes que combien des nôtres ont menées, pour ouvrir les yeux et l'intelligence de leurs contem- 
porains ? . 

Peut-on parler du respect de l'enfance, de l'épanouissement du cerveau humain, des méthodes 
qui feraient de l'étude autre chose qu'un catéchisme et de l'école autre chose qu'une 'prison. 

Ainsi, dans tous les domaines, tous les problèmes soulevés par nous sont à la pointe de l'ac­ 
tualité et; contrairement à l'affirmation de certains, notre place est fixée dans l'avenir et non pas dans 
le passé. 

• Mais, si nous avons été des devanciers, il importe d'être des continuateurs. 
Ces portes entrouvertes sur le futur, il est de notre rôle et de notre devoir d'en faire claquer 

les battants. 
Pour cette lutte il faut des forces et nous sommes peu, mais notre: nombre va grandissant ; il 

faut des connaissances, mais nous n'en manquons pas, et nous parfaisons chaque jour et toujours notre 
savoir ; il faut du courage et· de la ténacité, mais la présence de ceux qui viennent rejoindre les 
militants qui depuis si longtemps sont sur la brèche est un gage et une raison de plus de poursuivre 
le plus juste des combats. 
. Problème de l'antimilitarisme et· des objecteurs, problème de l'éducation, fondée sur le respect 
de l'individu et la collaboration de l'enseignant et de l'enseigné, problème de la démographie. et de la 
pollution, problème de la religion dans un monde où l'Eglise croule sous ses contradictions, problème 
de la paysannerie aujourd'hui en lutte contre la dévoreuse armée ont suscité autant de commissions 
d'études dont jailliront demain des campagnes auxquelles d'autres se joindront. 

Car il faudra bien que cette société meure, si nous voulons que l'homme vive: 

AMI LECTEURS I 
Les vacances commencent et pour tous c'est l'occasion de retrouver un peu de calme et de 

verdure si distants de notre cadre de vie journalier dont la poésie, loin d'être dans la rue; est 
bien absente. Avant de partir nous réoxygéner, nous avons tenu le mois dernier. notre congrès an­ 
nuel. . Cela. nous a permis de réexaminer les objectifs de propagande qui sont les nôtres· en mettant 
l'accent notamment sur la nécessité de développer davantage notre audience dans les diverses 
couches de la population. Si nos ventes augmentent, si notre influence grandit, cela reste en­ 
core insuffisant. Nos groupes et nos amis lecteurs doivent faire l'effort qui s'impose pour 
accroître la diffusion de notre journal et de nos idées. Il en va de notre avenir ... 

Notre librairie restera ouverte durant les deux mois de vacances. Néanmoins, nous vous 
conseillons de vous réapprovisionner dès maintenant en· livres ou disques de votre choix. 

Lorsque vous nous envoyez des fonds n'oubliez pas de nous signaler leur destination. Pour 
vos abonnements, veuillez écrire très lisiblement vos coordonnées. Cela évitera dès complications 
inutiles et l'assurance d'être servi plus rapidement et correctement. 

Bonnes vacances et à bientôt ! 
LE MONDE LIBERTAIRE 
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ENCORE UN 
DES 

COUP 
CURÉS 

Nam de Dieu ! Embouchons les trompettes de l'anticléri­ 
calisme dit vieillot, aussi vieux que l'Eglise.' Le vieillot rajouté 
dénote le travail de propagande des chers frères. 
D'aucuns spontex, agitateurs, ont voulu dissoudre l'université 

bourgeoise, mais aucun n'a tenté de faire éclater les boites à 
curés. A la Sorbonne en 68, le drapeau rouge et le drapean noir 
cotoyaient la croix sur la chapelle, . la conversation s'accom­ 
modant du reste très bien à la chose. S'il y a de la contestation 
dans lef b·Oîtes à curetons, c'est par les frères eux-mêmes afin 
de secouer les structures d'un autre âge. Les temps ont changé, 
l'Eglise n'est plus la même. Passons ! Elle ne fait que s'adapter ! 

Avant, les sœurs,- les freres, les pères, toute la sainte 
fa mille s'exténuait à gueuler sus au socialisme. Le résultat fut 
que la classe ouvrière se détachait de l'Eglise. Il y a eu la 
séparation de l'Eglise et de l'Etat. Aujourd'hui, pour l'Eglise;, 
il s'agit de prendre le pouvoir, de reconquérir ,l'Etat. Il y a 

- des curés sincères ? Bien sûr, mais il ne faut f pas confondre 
l'union locale des syndicats· et la paroisse quoique y'a simbiose 
entre, les permanents de la place Kossuth et les bedeaux. 

_ ~ l'arrivée du bolchévis,. me, l'action catholique fut form_ ée 
parallèlement au PC dans les mêmes formes, afin de damer 
le ion à tex-enfant de troupe de la compagnie de Jésus : 
Lénine. L'action catholique a donné des syndicats jaunes et 
pour prendre le pouvoir il faut avoir au moins le socialisme 
avec soi. 

C'qui nous faut « c'est une, organisation vachement chiadée ». 
Combien de fois l'a-t-on entendue cette réflexion parmi les 
bolchos en herbe. Une chiadée pas dégueulasse, c'est bien celle 
de la compagnie de Jésus. Une armée celle-là, avec général, état­ 
major, enfants de troupe, colonies, casernes et tout le saint 
trusquin. Armée organisatrice d'écoles « libres ». Remarquez 
bien le travelo : école « libre », fallait le faire passer dans la 
jactance! Quoique dans les séminaires, on cause antimilitarisme, 
objection , ayant bien sûr l'armée chez soi, regrettant peut-,être 
l'heureux temps avant la séparation de l'Eglise et de t'Etat où 
le cureton était dispensé du service militaire: étant engagé 
à vie pour la gloire • du Seigneur sous les ordres du général 
des jésuites. • 

La compagnie de Jésus revendique cent militants prof es­ 
sionnels dans la région parisienne vacquant au noyautage de 
la classe ouvrière. La compagnie n'a pas l'habitude de lancer 
dans le commerce des bricoleurs pas sortables mais des officiers 
des affaires indigènes à la facilité d'adaptation étonnante. Elle 
a des siècles d'expérience et d'échecs. Tous, personnages respi­ 
rant la franchise à tel point que le bon sens du populo a donné 
comme synonyme à faux-jeton : jésuite! Ils savent nager les 
frères ! En tant que sous-mariniers, ils ont le pompon. Et ils 
s'occupent de la classe ouvrière. Rien d'étonnant à ce que des 
projets d'autogestion foireuse à hiérarchie ·traînent partout et 
intoxiquent. Soyons en sûrs, ils nous referaient le coup de 
la communauté, et religieuse encore ! Ils apparaissent partout 
dans les mouvements autonomistes très- . nationalistes. Le 
maoisme les tente, ils n'ont pas peur de lui faire de la réclame. 

La propagande insidieuse des congrégations est entrée par­ 
tout. Le parti socialiste aux dernières élections n'a grossi que 
par. la masse des religieux. Le PSU et ta CFDT, et. ce. n'est 
un secret pour. personne, ont été • selon . toute évidence fondés 
par Jésus-Christ. Jésus est fondateur selon eux. du maoisme, du 
socialisme, de l'anarchisme même ! Pour la plus grande gloire 
de l'Eglise dans l'Etat auto-gestionnaire revu et corrigé par les 
états-majors • des congrégations. . 

Un journal sérieux, « Le Monde », qui est Lu dans le 
gauchisme comme dans tous les milieux, a la majorité de ses 
actions dans les mains de l'Opus Dei, confrérie ayant pris 
naissance en Espagne où elle a des ministres. L'Eglise a 
changé. Oui, elle est partout. elle· noyaute même idéologiquement 
le mouvement hippie. Dans 'Ce cas là, les marieurs de curés· ont 
bonne mine. Ils ne voient même pas l'avenir dans la reven­ 
dication : « le droit au divorce pour les prêtres », négligeant 
certainement le . point de vue maoiste de la disparition de la 
famille qui pouvait, suivant Proudhon, être un rempart contre 
l'Etat. Le célibat dès prêtres n'était et n'est pas autre chose 
que le triomphe de Rame au point de vue économique, héritage 
et paiement· des cotisations I 

LE PERE PEINARD. 

HALTE à tous les essais Nucléaires 
La campagne de protestation les populations riveraines du Pa­ 

contre les essais nucléaires fran- cifique, alors qu'il investit très 
çais dans le Pacifique n'a pas eu peu dans les équipements publics 
l'écho qu'on attendait. Après le et fait des quêtes pour la re­ 
rassemblement au Champ de cherche médicale. Il ne faut pas 

. Mars, une manifestation unitaire seulement condamner les essais 
devait • avoir lieu à Paris le 2 nucléaires français, mais aussi 
juin, mais elle fut interdite, et tous les autres, qu'ils soient chi­ 
les participants à la marche de nois, russes ou 'américains. Et 
la Paix, venant de divers pays, si, comme . l'affirment certains 
furent sauvagement refoulés à politiciens, parmi lesquels notre 
la frontière par les C.R.S. Trente nouveau ministre de la défense 
personnes, en signe de protesta- nationale, M. Galley, les essais 
tion, Se sont enchaînées dans la nucléaires français ne représen­ 
cathédrale de Notre-Dame. . tent aucun danger, qu'on les fas- 
Le gouvernement français dé- se à l'Elysée, ce sera l'un des 

pense chaque année plusieurs seuls endroits où l'on ne perdra 
milliards pour réaliser des ex- rien d'important. 
périences criminelles qui repré­ 
sentent de réels dangers pour Stéphane LEFORT. 

TROP CEST VRAIMENT TROP! 
Il existe en ce moment dans ses encore, c'est trop de. joie ! 

les milieux politiques dits de Les enfants du prophète, j'ai 
gauche une certaine confusion. nommé les trotskystes, flirtent 
Des idées que l'on croyait avoir avec l'antimilitarisme, du. bout 
étouffé à jamais, resurgissent des doigts, certes, mais quand 
tout à coup. Alors il faut bien même. La Ligue coco, par exem­ 
faire comme tout le monde et ple, déjà poursuivie pour anti­ 
s 'en servir comme affiche publi- militarisme, récidive ! 
citaire. La pauvre autogestion L I di 4 • • 1 ''l 

I :, ]. z e un juin, a1ors qu1 
par exemple se voit réclamee zt th l - (Ch? · . ea1 en cure .erma.e a a- 
par les marxistes de toutes les ,y (P .de.D6. ) le A 

d. h 11 Q 1 , e guyon uy- e- ome e ge- 1verses cnapentes. rue1ques re- :.] M, d · · nera. .assu a e e asperge e calcitrants (honnêteté intellec- :.4t [ 1; 
11 · mb d . ? ) pe1n ure rouge. a igue, re- tuelle ou so1 res lessomns : dit t tte »t i. ]& , , .. • ven quan ce e ac1on enon- 

se declarent opposes a l'auto- 1 • de " 
: ·: ± ce « les cr1mes te guerre com- 

gestion mais la plupart y adhe- . Al , • Ch : mrs en ger1e ». apeau, 
rent avec fougue. Tout ceci est d , E f , 1 · • « camara es » · n once e 
bien dangereux pour la gent 1 ; 1 hr itill :,:.. ;1;. eau passe :, routites que 
autoritaire, comment concilier p, te ·<. +t i. de Kr stadt t » • • extermina1on te .rons:as e 
l'autogestion et la survivance q 1, Ml risteh;: ! I] est 
d' • E d' • ? 11 . e a u nov1s c 1na • es un tat, 'un parti : existe .. ., · de .:. f' 
h. ,.. 1 • .11 t rt .. l vrai que Je suis e mauvaise 01 1en sur la veine ta te a a .. ,] 1, ± , d 1 , 'od . , en citant ces exemp es, 1 avenir creme e a peri le interme- q ], <- ,], :. z,: • di.:. - s. l ·<oille 3le le la révolution était en jeu en 

1a1re, mars tes veules racote ces tems bénis ! ' 
ses ont beau se maquiller d'idées " PS - 

libertaires, leur charme n'opère La Ligue coco en se compro- 
plus comme d'antan. mettant dans de tels actes ter- 

Si nos regards se posent vers roristes n'a-t-elle pas peur de 
l'antimilitarisme, que de surpri- se couper de la masse des pa- 

triotes ? Rassurons-nous, l'exem-. 
ple vient d'en haut, Duclos lui­ 
même proteste contre des ma­ 
neuvres militaires franco-espa­ 
gnoles . qui se 'déroulaient début 
juin. à Castres ( Ta:rn,). Il n'était 
pas· tout seul, avec lui s'acoqui­ 
naient le PSU, le PS, les Radi­ 
caux de gauche, la Jeunesse 
communistes, là CGT, la CFDT, 
le SNES, le SNI. 

La ligue coco a encore fort 
à faire pour arriver au rang de 
ginesse des « grands » de . • la 
politique. Elle ferait mieux de 
prendre exemple sur Régis De­ 
bray. Vous souvenez-vous de ce 
jeune gauchiste, sautillant aux 
côtés du Che en Bolivie ? 
Il a grandi, lui. Il ne cher­ 

che plus sa voie, il a trouvé. 
Comme compagnon· de route de 
Mitterrand, déclarant que avant 
de faire l'autogestion, il faut 
quand même prendre· le pou­ 
voir )) 

Tirons le rideau ! 
Thierry Porré 

DE LA PILULE 
POUR CONSTIPÉ 
INTELLECTUEL 

La sémantique nous joue des 
tours : il est maintenant devenu 
courant d'employer des mots 
auxquels ont a fait perdre toute 
signification originale. Ainsi les 
mots « révolution sociale », « fé­ 
déralisme » ou « autogestion » 
n'ont plus qu'un lointain rapport 
avec leur interprétation premiè­ 
re depuis que tous les idéolo­ 
gues en mal d'inspiration s'en 
sont. emparé. Mais ce qu'il est 
intéressant de constater, à tra­ 
vers cette mystification idéolo• 
gique, c'est un certain renouveau 
de la mentalité magique. 
Sous prétexte d'une justifica­ 

tion sociale (besoin de légiti­ 
mer), qui tient plus du battelage 
de foire que de là philosophie, 
et en s'appuyant sur l'a priori 
affectif (besoin de croire), les 
idéologues cherchent, à l'aide des 
mots, à euphoriser et à sécuriser 
ceux à qui ils • s'adressent. On 
assiste alors, par toute une sé­ 
rie d'affirmations catégoriques 
et auto-justificatives, à une tota­ 
lisation et à une dogmatisation 
de la pensée. En effet, et cela 
sous peine de s'écrouler, l'idéo­ 
logie doit répondre à tout (d'où 
l'importance vitale, pour ceux 
qui se réclament des prophètes 
Jésus-Christ et Karl Marx, de 
posséder La Vérté). 
Les tribus primitives, nourries 

de croyances, avaient leurs sta­ 
tuettes, leurs mots magiques. 
Pour certains, aujourd'hui les 
« sésames » ont noms « auto­ 
gestion » ou « révolution » car 
vidés de leur contenu et isolés • 
du contexte qui définit leur es­ 
sence, ces mots ne sont plus 
que des mots et n'ont d'autre 
but que de nous tranquilliser. 
On assiste alors aux démonstra­ 
tions du genre : « cela va mal 

révolution cela va ·bien » 
calquées sur le modèle, plein 
d'une haute densité métaphysi­ 
que : « j'ai mal à la gorge - 
pastilles Valda (publicité gra­ 
tuite) - je n'ai plus mal à la 
gorge ». Démonstration où on 
explique rien mais où par le 
pouvoir d'un vocable, l'idéolo­ 
gue ou votre concierge vous ~ 
curisent. 

Ce que nos « pharmaciens 
idéologues » n'ont pas compris, 
en nous livrant leur pilule pour 
constipé du cerveau, c'est que 
parler de la révolution en se 
gargarisant du mot mais sans 
jamais vraiment le définir c'est 
un retour à la mentalité magi­ 
que, au fantasme. 
L'idéologie est un système mys­ 

tifiant qui voile la réalité ; en 
fait elle nous en apprend plus 
sur celui qui la formule, que 
sur la réalité elle-même. 

Angel PINO. 

"LE COMPLOT' 

Ce n'est pas prendre ses dé­ 
sirs pour des réalités, c'est 
jeter sur ce qui. se passe un re­ 
gard objectif, que de constater 
qu'il y a de plus en plus de 
gens, autour de nous, qui consi­ 
dèrent l'armée comme inutile et 
qui tiendraient sa disparition 
pour un bienfait. 
Ils ne se disent pas nécessai­ 

rement antimilitaristes, ni même 
pacifistes ; certains d'entre eux 
se méfient des terminaisons en 
« isme » et en « iste » qui équi- 
valent à un engagement, et ils 
ont peur d'être embrigadés dans­ 
une propagande quelconque ; 
d'autres ont même une sainte 
horreur de tout ce qui leur pa 
rait subversif et extrémiste, fau­ 
te d'avoir réfléchi que ces épi­ 
thètes ne signifient à peu près 
rien. Non : la vérité a fini sim­ 
plement par s'imposer à eux, 
par filtrer jusqu'à leur petite 
cervelle, sans· qu'on sache exac­ 
tement d'où elle vient . 
Parmi eux, il y a beaucoup de 

jeunes. Il est certain que la jeu­ 
nesse a de plus en plus d'aver• 
sion pour la chose militaire et 
s'y plie avec mauvaise grâce et 
désintérêt, quand elle ne renâ­ 
. cle pas vivement. 

Que la parole, l'écrit, l'action 
de ceux qui ont toujours 
combattu le principe de l'exis­ 
tence d'une armée soient pour 
quelque chose dans cette évolu­ 
tion de l'état d'esprit de tant de 
gens, cela est probable. Le 
nier, ou même en douter, si­ 
gnifierait de leur part qu'ils 
n'ont aucune confiance en l'ef­ 
ficacité de ce qu'ils font. Ce n'est 
pas le cas. ' 

A force de répéter une vérité, 
fut-ce avec les moyens les plus 
faibles et au milieu de l'indif • 
férence la plus grande, elle en 
arrive à progresser. quelque peu. 
Cela 'dit, un ministre, obser­ 

vant cette situation, a cru de­ 
voir s'écrier qu'elle était into­ 
lérable et s'est demandé publi­ 
quement si, d'aventure, il ne 
s'agirait pas d'un « complot ». 
Qu'est-ce à 'dire? 
Etre convaincu, à tort ou à 

raison, qu'une institution est 
inutile et nuisible ; le dire afin 
de faire partager sa conviction ; 
apporter des arguments et des 
preuves en faveur de sa façon 
de voir ; s'efforcer ouverte­ 
ment, pendant des années et des 
années, de détacher autrui des 

opinions, des choix, des goûts 
et des • admirations que soi­ 
même on réprouve, en quoi ce­ 
la constituerait-il un complot ? 
Ce n'est pas d'aujourd'hui que 

les adversaires de l'armée ex­ 
posent leurs thèmes. En quoi 
seraient-ils des comploteurs le 
jour où leur point de vue est 
enfin admis par une large cou­ 
che de la population, alors 
qu'hier encore, quand on les 
écoutait peu, le pouvoir se bor­ 
nait à feindre de les ignorer ou 
à les déférer de temps à autre 
en correctionnelle ? 
Lorsque Victor Hugo écri­ 

vait : « Otez l'armée, et vous 
ôtez la guerre ! », entendant par 
là qu'il fallait extirper la cau­ 
se du mal pour supprimer le 
mal lui-même ; quand Nobel 
fondait son prix de la Paix des­ 
tiné à récompenser ceux qui 
« travailleraient à l'abolition ou 
à la diminution des armées 
permanentes », doit-on, peut-on 
imaginer qu'ils aient été des 
comploteurs ? 
Il n'y a pas de complot, quoi 

que prétende le ministre. Il y 
a une institution qu'un nombre 
croissant de gens veulent sup­ 
primer parce qu'ils la ju­ 
gent superflue et nocive. Ils le 
disent, ils le crient, et ils agis­ 
sent en conséquence, voilà tout. 
Mais le ministre eut encore 

une trouvaille : il invita les mi­ 
litaires à se défendre vigoureu­ 
sement ; il a autorisé l'ex­ 
« grande muette» à parler et à 
répondre avec promptitude à 
tous les arguments de l'adver­ 
saire. 
Est-ce un dialogue qu'on veut 

instaurer entre l'armée et ceux 
qui réclament son licenciement 
pur et simple ? Déjà, usant de 
la permission ministérielle, des 
officiers ont ouvert le feu et fait 
pleuvoir des tas de lieux 
communs et de vieux clichés ra­ 
bâchés. Que répondre ? 
Rien d'autre que ce que nous 

avons toujours dit. Mais pas 
sous forme (le dialogue, car la 
partie n'est pas égale entre les 
pacifistes désarmés et les mili­ 
taires qui ont derrière eux des 
légions, des . avions, des canons, 
des chars et des missiles... et les 
foudres de la loi. 
On ne peut pas discuter de fa­ 

çon correcte et valable avec 
quelqu'un qui porte un revolver. 
Et s'il allait dégainer ? 

P.-V. Berthier. 
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LÀ 
TEMPÊTE 

Tous les raffiots sont à la mer et y'a du populo 
sur la promenade des anglais : c'est les vacances, 
la mer n'est ni plus ni moins calme qu'à l'ordinaire. 
Les états-majors sont réunis autour de leurs 
amiraux, toutes voiles déployées. 
A Besançon ça manif, ça cogne, ça gestionne par 

soi-même. Dans un mitard de Fresnes, y'a un mec 
qui hésite à chialer : le courrier arrive plus,, la 
bouffe est dégueulasse, il se pose des questions. 

A Verdun et ailleurs ça « crapahute » dans les tail­ 
lis, godillots et fourbis, uniforme sur la peau; y'a 
un gars qui frissonne de la tête : le y' en a marre 
quotidien et cette salope de. crevure dont il casse­ 
rait volontiers la gueule ; c'est Pierre qui s'est tapé, 
hier, dix jours de trou, un refus d'obéissance. Au 
fait dans la caserne d'à côté, y... fait l'armée buis­ 
sonnière depuis deux semaines; la sécu a. fait une 
fouille, sans résultats. A Strasbourg, un objecteur 
tourne en rond dans sa cellule, demain il passe de­ 
vant la commission psychiatrique. 

A Lyon, une gamine accouche d'un gosse qu'elle 
déteste déjà, et puis, de toute manière, Jean i'a pla­ 
qué au bal de samedi. La semaine dernière, à Paris, 
Martine s'est machinée de l'aiguille à tricoter, pas 
'propre, infection; comme elle voulait pas qu'on sa­ 
che, elle s'est suicidée. 

On s'assemble à la Nationale, on discute dans les 
salons entre députés, hommes du monde; pas vu 
une seule salopette bleue. On avorte des l roJets 
« révolutionnaires » (révision de la Loi de 1920), on 
sursoit à la disparition des armées; on impose les 
artisans, fonctionnaires, paysans, ouvriers : on se p1é­ 
pare pour 7 4, métro à mille-balles-dix voyages • on 
s'écoute sur téléphone, on se fauche des papiers, on 
se les divulgue : secrets d'Etat et Etat secret,' les 
margoulins de la finance et de l'autorité se secouent 
leurs polichinelles ; on est tous des marionnettes. Au­ 
tour de nous, les droites et les gauches baissent leurs 
culottes, le bétail admire et· applaudit ces culs ré­ 
domptoires et nous on en envie d'y foutre des coups 
de pied. 
En France, l'heure est au grand jeu. La stratégie 

de tous, à l'intérieur ou à l'extérieur du pouvoir, 
consiste à secréter des leurres spectaculaires, des fa­ 
çades de cohérence et de cohésion, des impressions 
de force et d'ordre. Ils s'habillent avec la perfidité 
du langage, teinte rouge, blanc ou bleu, quand ce 
n'est d'oriflammes tricolores, toujours nationalistes, 
parfois internationalistes. 

La presse ,les partis ont tout agencé d'une manière 
implicite, pour qu'on s'attache à des rebondissements 
instantanés, échelonnés ou inespérés se passant sur 
un ring où l'on fait entrer de plus en plus de monde 
en lice. 
De toute manière, ces gens s'entrebattent dans un 

lieu, qui reste celui du pouvoir. Il y a deux plans qui 
se confondent : l'Etat, plus haute expression sociale 
de l'autorité qui manoeuvre ses courtisanes en politi­ 
que et dictatures ; les courtisanes du pouvoir qui 
manœuvrent et leurs troupes militantes et les trou­ 
peaux milités. 

Sur le plan théâtral : unité de temps, unité de 
lieu, unité d'action. Le XXe siècle reste en principe un 

NOUS 
SOMMES 

par Joèl Gohot 

grand artiste classique. Qu'on ne cherche pas des 
visions manichéennes dans cet acharnement qu'est le 
nôtre à se soulever contre toute autorité et pour la 
liberté. Notre combat est à la fois négateur et cons­ 
tructeur. Négateur car nous refuserons tout germe 
d'oppression d'un homme ou d'un système sur un 
autre homme ; constructeur car en détruisant toute 
autorité, nous brisons le chaos du désordre en façon­ 
nant une société pluraliste, fédéraliste et gestionnai­ 
re, celle du socialisme libertaire. 
L'Autorité, essence de l'Etat et de ses totalitaris­ 

mes a des sourires mystiques, policiers, militaires ou 
patronaux qui savent se faire comme des baisers 
d'amants ou des crocs de ·molosses. 
L'Etat, créé et entretenu par ses esclaves, n'existe 

que par ses esclaves hiérarchisés; le monde n'est 
encore que la prison des serfs. 

C'est une excellente gymnastique qui dure depuis 
des siècles : un pas en avant, cinq en arrière, trois· 
à gauche, cinq à droite, quatre en avant. et deux 
à gauche, fixe, garde-à-vous, repos : « on » retourne 
toujours d'où l'on est parti et· ça recommence.'- 

FLOTILLES DE COMBAT 
• COMBATS DE FLOTILLES 

Les sociétés internationales, économiques, morales 
et sociales sont normées et normatives. Nous avons 
actuellement une palette irisée de toutes les possi­ 
bilités organisatrices de l'autoritarisme : du marxis­ 
me libertaire au fascisme libertaire. On dirait que 
l'anarchie sera crucifiée demain ; mais à cette Cène, 
ils ne sont pas douze et Judas n'est pas l'exception. 
Encore faudrait-il crucifier cl acun de nous, anarchis 
tes dénaturés ou récupérés !' 
Si l'on suit le cours de l'actualité de ces derniers 

mois sans entrer dans les détails, on relève sans· 
peine les grandes lignes du scénario politique. Il pa­ 
raît de plus en plus évident qu'une crise prochaine 
va éclater, que le gaullisme actuel est en phase de 
mutation où devra· disparaître, que la droite et la 
gauche traditionnelle luttent d'arrache-pied pour ga­ 
gner une image de marque similaire. 

La gauche prônant « la défense des libertés ». 
Quelles libertés nous donnent les législateurs et leurs 
excécutifs? Celles d'accepter leurs aumônes, celles 
de nous reprendre chaque jour un peu plus les quel­ 
ques touffes libertaires arrachées à l'oppression des 
soldats de la mort. « Des » libertés ! Oh oui ! des 
libertés, certaines libertés aux fidèles d'un programme 
unitaire, d'une bible pro-dictatoriale, les quelques li­ 
bertés qui restent à ceux-là même qui signent et 
contresignent des textes pour nous régenter. Nous 
sommes de ceux qui jurent et bougonnent les gros­ 
sièretés libertaires. Justice? Nous sommes de ceux · 
qui récusent la loi, toute loi en se dressant pour la 
'liberté, toute. la liberté, rien que la liberté. Il n'y 
aura jamais de juge pour entendre un tel serment. 
Placés au· banc des tribunaux, nous plaçons tout état 
au banc de la liberté. ° 

La droite prônant« la défense de l'ordre ». Quel 
ordre veulent-ils nous apporter qu'un état ayant déjà 
existé? Quel ordre si ce n'est le maintien des valeurs 
« occidentales » ; des hiérarchies où les prophètes de 

l'ordre, où les commissaires du peuple ordonné, où 
les grands commandeurs de l'ordre quelconque, où 
tous ces autoritaires sauront imposer aux masses 
leurs notions de libertés normées. Pour ceux de la 
droite Marx existe aussi, qu'il s'appelle' Maurras, 
Christ, Pape ou Le Pen. Eux aussi veulent des dieux 
et des maîtres, des souteneurs et des putains. L'ordre 
de l' « Occident » ! Retournons aux sources latines : 
occido-is-ere : premier sens : tomber, disparaître; 
deuxième sens : rouer de coup, faire périr. Voilà éty­ 
mologiquement résumés les buts et méthodes des 
gens de droite. 

Les extrêmes, gauche - droite halte et garde à 
vous : ces argousins de putchisme et de la violence 
pour la violence ont montré des changements quali­ 
tatifs dans leurs méthodes de propagande. 

On assure une fausse liberté aux. militants. Les 
chefs dressent les plans d'actions et les grandes li­ 
gnes de combat. Ces consignes sont refilées aux .mili­ 
tants aguerris et « despatchés » vers les inorganisés 
par les canaux des « partis » révolutionnaires. _On 
s'est rendu compte que la consultation de la base 
améliorait la foi, le rendement et l'aveuglement de 
la « base » qui reste dirigée. On se garde désormais 
de trop référer aux idoles quand on s'adresse aux néo­ 
phytes. Tous les extrémistes de la politique appa­ 
raissent aujourd'hui comme des vierges nées de l'an- 
née, douces et parfois pacifistes. ' 

Autre changement, on ne noyaute plus les grandes 
organisations, on noyaute les populations et cela en 
prenant à son compte tout refus, tout projet, toüt 
comportement ancestral et débilitant; en prenant aus­ 
si à son compte toutes les ébauches libertaires dans 
l'histoire et maintenant. Suite de surenchères, de-pro­ 
vocation, de violences verbales ou actives contre un 
gouvernement installé dans l'Etat, somme toute 
considéré par eux comme représentant d'une majo­ 
rité qui existerait. 
Il nous faut admettre que dans l'art des manipu­ 

lations, sorties de celles des comités où les gauchis­ 
tes restent un petit peu maîtres, les champions res­ 
tent ceux de l'extrême droite. 
ILS S'AGITENT MAIS 
LE COMBAT EST AILLEURS 

On peut dresser un tableau général 
Volonté d'autogestion à toutes les sauces, mais à 

Besançon, elle se réalise, cause à effet? Quelque 
temps après un meeting sur ce thème par notre ca­ 
marade M. Joyeux. C'est avec cette gestion ouvrière 
que nous, libertaires, comprenons le sens d'un combat 
pour un ordre naturel, pour une liberté dans la te­ 
nue de nos tâches sociales. 
L'extrême droite développe dans la population, et 

nous verrons plus tard comment, le thème d'un cer­ 
tain ordre et d'une certaine morale. Manipulations 
psychologiques : que la foule éprouve le besoin d'être 
protégée, que les forces oppressives et répressives se 
considèrent comme le salut contre l'anarchie. 
L'extrême gauche a transmuté ses dictatures sur 

le prolétariat en pouvoirs (sur les) ouvriers. Ces amé­ 
liorations jésuites • et marxistes luttent contre une 
certaine armée et se disent antimiliaristes ! Ils sont 
pour l'avortement. et la contraception sans· qu'il 
existe aucun· sens humain dans les mobiles de leur 
combat ; une question : pourquoi cet engagement 
n'est-il que tout récent ? Est-ce là pour suite d'une 
campagne de harcèlement? Les curetons et les 
marxiens ne découvrent-ils qu'aujourd'hui les fem­ 
mes et leurs droits, égaux à ceux de l'homme, d'une 
émancipation économique, sociale et morale ? 

L'extrême gauche chevauche inlassablement le che­ 
val d'un antifascisme « viscéral » dénanti de fonde­ 
ment éthique. et n'ayant pour but que de rassembler 
les antifascistes autour : de leurs cartels et comme 
résultat, qu'assumer le travail de révélateur publi­ 
citaire aux groupes droitistes..Enfin, ce vieux conflit 
des générations marxiennes où le gauchisme revise, 
toujours son antirévisionniste?. , 
Les gauchistes, « comme des poissons dans l'eau », 

n'ont plus d'initiatives, l'imagination est au couloir ; 
ils répondent aux provocations de leurs concurrents 
au pouvoir ou alors suivent les pulsions libertaires 
et les révoltes du peuple pour tenter de les récupérer. 

Ceux de la « majorité » se servent des uns et, 
des autres ; ils savent qu'il leur faut réformer sa­ 
vamment ou disparaître. Ils décalent l'oppression par 
des semblants de libéralisme, donnant ici ce qu'ils 
reprennent là, et qui ne leur appartient pas. L'Etat 
est un maître escroc, un magicien qui joue sur· les 
apparences. Le problème, c'est que les spectateurs 
sont comme des gamins, émerveillés de voir appa­ 
raître ici les foulards que la finance a fauché par 
là; des gamins qui se châtrent de leur liberté pour 
la prostituer avec ou sans vote au profit d'une pe­ 
tite équipe de maquereaux ; des gamins qui ne com­ 
prennent rien à ce déséquilibre qu'ils créent et entre­ 
tiennent eux-mêmes dans leurs villes, dans leurs cam­ 
pagnes, leurs ateliers et leurs quartiers. Mais si nous 
sommes des « hijos de putas », que sont-ils, eux, fils 
d'esclaves et reproducteurs d'esclaves? 
Faut-il en dérision ironiser amèrement avec ces 

cris de « Esclaves, travaillez » que gueulaient il y a 
quelques années des outlaws du Lumpen parisien ou 
faut-il gueuler à la révolte, à l'insurrection, à l'or­ 
ganisation du peuple par lui-même, à l'émancipation 
des hommes par eux-mêmes ? 
Faut-il regarder. et méditer et regarder et médi­ 

ter ? Faut-il agir, s'activer, agir et s'activer ? Réflexion 
ou activisme ? Nous sommes pour la réflexion et 
pour l'action. Faut-il éviter les provocations ou les 
utiliser? Faut-il rester dans des ghettos libertaires 
ou· submerger ce pays de propagande et d'actions 
anarchistes? 
UN NOUVEL EXEMPLE 
DE MANIPULATION 
MAIS PAR QUI ? 
Les droitistes fidèles à leurs traditions et à leurs 

collègues fascistes, franquistes, péronistes, solidaris­ 
tes, etc. ont renoué avec le machiavélisme de ceux 
qui sentent la victoire possible. La stratégie des ten­ 
sions inaugurée par le MSI (Reggio de Calabre, at­ 
tentats de Milan, etc.), semble être reprise à leur 
manière par les mouvements français, afin de pro­ 
duire des courants sympathisants et des· masses ma­ 
nipulées, à la solde de certaines interprétations mes­ 
sianiques des Ordre - Occident - Race - Hiérarchie. 

(suite de l'article au verso) 
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Nous sommes la tempête (suite) 
II faut reconnaître que plus perfide, cette sub­ 

version par des manipulations sur des populations 
et des professions déterminées est plus dangereuse. 
Et s'il n'y a pas de stratégie d'ensemble, il y a des 
expériences simultanées où les droitistes apprennent 
à se: faire la main. 

Au mois de Juin, les racistes et nationalistes de 
droite ont lancé une campagne« contre l'immigration 
sauvage ». Nous devons dénoncer déjà cette ambi­ 
guité ordurière entretenue par cette. expression : les 
français colonisateurs ne sont pas des immigrants, 
l'ostpolitik d'Hitler n'était pas une immigration, la 
guerre n'ést pas sauvage, les camps de concentration 
ne sont pas sauvages, l'Occident n'est pas sauvage. 
Par contre, la main-d'euvre. à bon marché impor­ 
tée d'Afrique, d'Espagne ou d'ailleurs est sous-déve­ 
loppée, donc inférieure; non civilisée donc barbare, 
sauvage, donc inférieure. En Occident, on veut bien 
des esclaves, mais· en bonne santé, travailleurs et 
dociles que les autres retournent dans leurs pays. 
Et cela, un gouvernement républicain l'autorise, 

au nom de la liberté d'expression; et cela, une ré­ 
publique (mais la Grèce est bien républicaine et 
Tixier-Vignancour républicain) l'encourage, une répu­ 
blique qui se réclame des droits de l'homme et du 
citoyen : « Les hommes naissent et demeurent li­ 
bres et égaux en droits » mais qui ajoutaient : « Les 
distinctions sociales ne peuvent être fondées que sur ' 
l'utilité commune ». 
Il n'y a pas d'étonnement à avoir, tout gouverne­ 

ment de l'homme par l'homme est inique et nous les 
condamnons, nous qui voulons le gouvernement des 
choses par l'homme. 
Point de chute de cette campagne raciste avant 

les vacances : un meeting à la Mutualité. Tout se 
passe comme foi les droitistes manœuvrent et les flics 
et les gauchistes· : ils comptent les points. Tout se 
passe comme si certains utilisant Ordre Nouveau, 
arrivent par le biais. d'affrontement extrêmement vio­ 
lent. entre des gauchistes « dangereux » et de « bra­ 
ves » flics « exploités » par le gouvernement et « mal­ 
aimés » des foules, comme si certains arrivaient à 
inséminer une haine pure, non politique, non sociale, 
mais animale contre tout irrespect à sa fonction in­ 
temporelle de garant et représentant du, Saint Ordre. 
Il se crée une mystique du salut et de la majestuo­ 
sité d'un corps répressif. Les forces de l'ordre c'est 
l'ordre par la force, c'est lé totalitarisme. 
En mars-avril, nous avions vu les droitistes défen­ 

dre et encourager la force armée, toute forme armée 
en tant que principe de salut : mystique du chef, de 
la force, de la guerre. N'oublions pas que tant dans 
le PSU (où l'on commence à se méfier de certaines 
têtes) que dans tous les groupes révolutionnaires, un 
certain nombre de flics mais surtout de « fascistes » 
sont infiltrés, parfois à des postes importants : des 
gens qui n'ont qu'un verni idéologique et un acti­ 
visme qui ne prouve- rien. Ces entrismes des droi­ 
tistes sont assez récents et ne sont pas le fruit du 
hasard.. si 
Pour en revenir aux flics, il est notable que de 

la révolte et la colère que suscitaient ehez eux les 
cris de. « CRS - SS », ils en arrivent peu à peu à 
déculpabiliser pour assumer· cette qualité d'émules 
nazies. Si les gauchistes avaient vraiment voulu ou 
pu écraser la vermine brune, ils auraient dû le faire 
mais ne pas s'amuser, corrime chat et souris, à 
des placards publicitaires réciproques. 

NI DIEU 
NI MAITRE 
Fallait-il ou non participer à cette contre-manifes­ 

tation antifasciste ? Notons d'abord qu'elle n'est pas 
anti-autoritaire et que notre participation n'aurait pu 
être qu'une alliance conjoncturelle, où alors une ap­ 
parition autonome. Notre groupe n'y a pas participé. 
1) C'était une provocation que nous n'aurions pas 

pu retourner contre ses inspirateurs. 
2) Problème de la violence; nous ne l'utilisons qu'en 

cas de légitime défense. 
3) Nous refusons l'amalgame qui pourrait être fait 

entre anarchistes et gauchistes. Nous refusons tout 
pouvoir y compris celui de la gauche . 

4) Nous refusons d'entrer dans le jeu du « farwest » 
gauchiste-droitiste. • , 

5) Nous refusons de laisser à l'ennemi le moment 
le lieu et le choix des armes. S'il nous faudrait frap­ 
per, nous le ferions mais sans qu'un état-major éta­ 
tiste nous en en donne le conseil où l'ordre. 

6) Dans un pays en fascisation, nous préferons tant 
que faire ce peu développer la propagande libertaire 
et rétablir contre les versions autoritaires la subver­ 
sion anarchiste.' 

Que certains camarades aient cru bon d'affronter 
les flics et de manifester, ils répondaient certaine­ 
ment à leur sens d'homme et de 'défenseur de l'in­ 
dividu contre toute exploitation. Mais n'agissaient-ils 
pas aussi pour se· donner bonne conscience, ou pour 
démontrer aux gauchistes que nous savons être durs 
et violents'. Soyons-le quand il le faut mais pas à 
l'appel des caresses malodorantes des assassins de 
Kronstadt, de Shanghai, de Barcelone. 
Nous sommes des socialistes, pas des politicards. 

Nous sommes des anarchistes, pas des hommes' de 
main 
et. que la clique autoritaire n'oublie pas que si 

nous sommes des pacifistes. nous ne sommes pas 
tous des non-violents. 
LARGUEZ LES AMARRES ! 
BRISEZ LES CHAINES ! 

Le vent tourne. Si l'étatisme utilise aujourd'hui, 
internationalement, toutes les combines les plus fi. 
gnolées pour appartenir à une autorité ou à une. au­ 
tre, c'est que ces assises tremblent. L'Etat devient 
de plus en plus une flotte guerrière. Les maquereaux 
qui la commande et les travelos· qui leurs obéissent 
s'entretuent pour regagner la confiance du peuple. 

Toutes les épaves de tous les temps remontent 
à la surface. Le père la purge verse sa médication 
dans les fonds marins. Le peuple c'est la mer et 
notre colère monte, ces vents de révolté et ces va- 
gues libertaires sont les raz-de-marée, l'insurrection 
anarchiste des individus contre toute autorité. 

VIVE LA REVOLUTION SOCIALE ! 
Joël GOCHOT. 

Les· Organisations de (Consommateurs 
Un projet de loi va permettre 

aux organisations de consomma­ 
teurs d'agir en justice en faveur des 
usagers. La question n'est pas de 
savoir si cela est une victoire ou 
non mais plutôt de situer le rôle et 
l'importance que doit prendre ce 
mouvement dans le cadre d'une lut­ 
te révolutionnaires. Ces organisations 
de défense des consommateurs, très 
influentes aux Etats-Unis, en Suè­ 
de et en Grande-Bretagne, ont été 
créées pour combattre les abus, men­ 
songes et escroqueries de tout gen­ 
re de la part des producteurs et des 
distributeurs. La plus connue est 
!'INC, Institut National de la Con­ 
sommation, qui est un organisme 
public sans tutelle du- ministère de 
l'Economie et des Financée par 
l'Etat. Son rôle est principalement 
d'informer, de renseigner et de do­ 
cumenter les usagers sur les obli­ 
gations légales des producteurs et 
des distributeurs et de. leur donner 
les moyens de les faire respecter. 
Les autres associations - il en exis­ 
te une vingtaine en France - dont 
les plus actives sont l'UFC (Union 
Fédérale de la Consommation) et 
l'ORGECO (Organisation· Générale 

des Consommateurs) disposent de 
moyens inférieurs mais recherchent 
le même but que l'INC : 'moraliser 
la distribution et la consommation. 
Rien, donc, de bien dangereux pour 
le capitalisme. La- merde se vendra 
encore mais elle sera bien envelop­ 
pée et sévèrement contrôlée. 

Il faut bien savoir le sens de ce 
mouvement qui se rend essentielle­ 
ment défensif et corporatif. Défen­ 
sif parce que n'ayant aucun projet 
constructif révolutionnaire; corpo- 
ratif parce que luttant pour le 
consommateur qui n'est qu'une par- 
tie d'hommes. . 

L'individu est à la fois producteur 
et consommateur : la consommation 
n'est que l'une des deux fonctions 
de celui-ci. La différenciation de ces 
deux . aspects de l'activité humaine 
bien pratique aux partis politiques 
lors des campagnes électorales est 
un leurre et crée un antagonisme 
artificiel, de nature à détourner les. 
travailleurs des vrais problèmes. La 
lutte des classes c'est la lutte de la 
majorité d'exploités contre la mino­ 
rité d'exploiteurs. Le reste. n'est 
qu'un cadeau empoisonné de l'Etat 
et de ses suppôts, destiné à endor- 

mir les forces révolutionnaires. _ 
Ceci dit, il ne faut pas délaisser 

complètement ce type d'action dans 
la mesure où elle vise à défendre 
l'individu contre l'agression quoi­ 
dienne et raffinée du capitalisme. 
Cette agression, qui se manifeste 
par la publicité, la vente de produits 
inutiles, des prix sans cesse en haus­ 
se, et j'en passe, est un vide perma­ 
nent de l'individu en tant que 
consommateur; s'adressant seule­ 
ment au consommateur, cette lutte 
n'est qu'une partie du combat à 
mener contre l'exploitation. Les or­ 
ganisations de défense. de consom­ 
mateurs peuvent être. néanmoins uti­ 
les à la propagation des idées liber­ 
taires. Mais le rôle des anarchistes 
n'est pas améliorer le capitalisme 
en combattant ses excès : la publi­ 
cité peut-être moralisée, les produits 
soumis à un contrôle sévère, la dis­ 
tribution réglementée, cela ne sup­ 
prime pas l'exploitation, de l'hom­ 
me par l'honime. Le capitalisme 
doit être sapé et détruit dans ses 
fondements. La révolution PAR 
l'homme et POUR l'homme est le 
seul moyen. 

BERLHE-PATRICK. 
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UNE GRÈVE QUI N'OSE PAS DIRE 
C'est en 1947, que pour la pre­ 

mière fois, la Fédération Anar­ 
chiste lançait la formule de « la 
grève gestionnaire ». Nous étions 
alors à l'heure des « grèves Mo­ 
lotov » comme disait si bien fa 
réaction et dans les charbonna­ 
ges aux prises avec les flics 
de Jules Moch, les mineurs 
d'un puits décidaient d'extraire 
du charbon pour leur propre 
compte (on peut consulter le 
France-Soir de cette époque). Ce. 
fut une « petite première » ! 
Le « Libertaire » titrait « Vive 
la. grève expropriative et gestion­ 
naire » et notre journal publiait 
une série de six articles qui re­ 
prenaient l'expérience des ou­ 
vriers italiens· de 1920, ils es­ 
sayaient de déterminer les ca­ 
ractères d'une telle grève. Et de­ 
puis, constamment· dans no­ 
tre presse, dans nos brochures, 
dans nos conférences, nous avons 
préconisé cette grève avec occu­ 
pation d'usines puis remise en 
route des machines au profit des 
travailleurs. Nous rappelons ces 

faits simplement pour détrom­ 
per les bons pères de la CF.D.T. 
qui ont une fâcheuse tendance à 
croire que tout vient de Dieu 
et aue Dieu se sert exclusive­ 
ment d'eux pour exprimer ses 
volontés. 

Aujourd'hui, les travailleurs de 
chez Lip ont pris le relais et 
cette fois il s'agit d'une grande 
première. Bien sûr, ils se défen­ 
dent de faire une expérience au­ 
togestionnaire. La grève gestion­ 
naire, connaît pas ! Et c'est 
parfaitement leur droit d'écar­ 
ter de leur mouvement tout ce 
qui pourrait indisposer une opi­ 
nion publique qui leur est fa­ 
vorable. Encore que la formule 
qu'ils ont adoptée « la grève 
active » vient de la CF.D.T. ; 
et que leur· tentative d'élargis­ 
sement de leur mouvement vers 
des travailleuses en grève en 
Bretagne, ne trompera person­ 
ne: Mais le problème n'est pas 
là! 

Ce qui est considérable c'est 
que des travailleurs en grève 

après avoir épuisé jusqu'ici tous 
les moyens pour résoudre 
leur conflit aient enfin adopté 
le seul qui soit· dans la ligne du 
mouvement syndical définit par 
la Charte d'Amiens. Les Usines 
Lip tournent non seulement sans 
la direction, mais également sans 
les cadres qui se sont dé­ 
masqués et ont montré leurs 
vrais visages, que les politiciens 
de gauche essaient de masquer 
à des fins électorales. Ce qui est 
considérable, c'est que ce 
mouvement soit parti de la base 

• que la C.F.D.T. a été obligée 
d'accepter et que la C.G.T. ayant 
pris le train en marche. suit en 
rechignant, et dans ce domaine, 
les déclarations du « grand syn­ 
dicaliste » Seguy sont vraiment 
réjouissantes. Ce qui est, égale­ 
ment réjouissant, c'est la démis­ 
sion patronale, la démission des 
administrateurs délégués, fa dé­ 
mission gouvernementale et l'em­ 
barras des parlementaires de la 
région devant une initiative qui 
les laissent en dehors du champ 
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voir clair et parler net: 
• r ~ • 

APRES LE CONGRES DE LA CFDT 
~ , - - \. •• ; • ' ,; ' '- .. . • - ' . • . • .l-:'"· . - • 

par M. JOYEUX 
Monsieur . Edmond Maire rêt que· vient de donner l'épis- c'est que par la force des cho- La politiqué de la C.F.D.T. échos de ce Congrès, j'ai éplu­ 

s'est livré pendant le Congrès copat français au dévergonda- ses il va être conduit en te- envers les gauchistes, politi- ché les interventions, j'ai lu 
de son organisation et en évo- ge débridé des curés gauchis- nant compte des nécessités de que dite de « consolidation » les résolutions et je n'y· ai pas 
quant l'autogestion à un cer- tes. Et, bien sûr, les esprits l'action parlementaire, à ali- n'a rien à envier au stalinisme trouvé ce que j'attendais : -la 
tain • nombre de propos sur mal intentionné.s, dont je suis, gner sa politique sur les ou au jésuitisme. Dans un pre- voix du syndicalisme révolu­ 
_l'anarcho-réformisme (sic). risquent de parler de l'Inter- moyens· que le parlement of- mier temps. on approuve et on tionnaire, la voix de 1'ana:tcho- 
Encouragé dans l'analyse par nationale noire qui, en accord fre à ses amis socialistes et encourage, dans un second syndicalisme, la voix des anar- 

. cet exemple qu'il nous donne, avec l'Internationale rouge, que s'il l'oublie, ceux-ci, direc- temps on éliminé les éléments chistes. Pourtant il· y a dés - 
je voudrais lui faire remar- projette d'écraser entre leurs tement auprès de lui ou par qui ne se sont pas intégrés. _anarchistes à la C.F.D.T. Je 
quer que le plus grand des mâchoires. de requin toutes les le jeux des fractions socialis- Enfin je voudrais aussi souli- ne suis pas si sûr d'ailleurs . 
« hasards » fait que la trans- autres formations idéologiques tes dans son organisation, le gner la prudence de Maire sur que Maire se félicite de cette 
formation de la C.F.D.T. fut qui commettent le péché de lui rappelleront. C'est du gué- les problèmes de l'avortement. absence aussi bruyamment 
entreprise au moment· où la ne pas faire leurs Pâques disme revu et corrigé par les Poussé par sa maigre mino- que le prétendent ses déclara­ 
hiérarchie catholique inspirée dans les chapelles qui ont re- circonstances et M. Sartre ne rité il n'a répondu que par tions sur l'anarcho-réformisme 
par Vatican II prenait un vi- çu l'imprimature- de la nou- manquera pas de le lui rappe- des propos vagues aux ques- car il est trop averti pour 
rage à gauche, que cette trans- velle eucharistie politico-chré- Ier. De toute façon, c'est ce tions qui lui étaient posées. confondre l'anarcho-syndica­ 
formation qui se singularisa tienne. Mais revenons à ce syndicalisme-là, que· Ia tradi- Mais le problème important, lisme avec le gauchisme et le 
par la substitution d'une lettre Congrès dont l'information- tion syndicaliste française a celui où les commentateurs at- trotskysme. 
de - l'alphabet par une autre nous a dit qu'il fut terne et toujours repoussé: tendaient la C.F.D.T., c'est ce- Je veux rappeler que le syn- 
coïncida avec le développe- morne. ,_. , . lui de l'autogestion. Maire et dicalisme « authentique » ne 
ment tout azimut du rappro- Après le Congrès de l'orien- Mais l'alignement sur le sy ses amis ont pris l'initiative se mesure pas seulement à tra­ 
chement du Vativan avec les tation de 1970, ce Congrès. fut d~c~hsme politique de type ce- d'un rassemblement autoges- vers ses prises de position, 
démocraties populaires, et que celui de la stabilisation, pro- Sétiste est encore plus carac- tionhaire où. l'on· retrouve tous mais également à travers ses 
le virage que vient de pren- clame l'éditorialiste de « Syn térisé si on regarde la posi ces intellectuels de gauche ha- structures et que la démocra­ 
.dre la C.f.D.T. à son Congrès dicalisme ». Voire ! Lorsqu'on tion prise sur la hiérarchie. pitués aux manipulations des tie dont Maire se . gargarise 
me fait souvenir du coup d'ar- prend connaissance des débats Pour Justifier le. pa~ en arr_ie- mots et possédant l'art de leur dans ses interventions, est cor- 

et de leur conclusion on pour- Te de son organisation, Maire faire dire le contraire de ce rigée dans le mouvement syn- 
____ ;..._ ....,....__, rait peut-être mieux préten- nous fait cette' déclaration à que prétend l'étymologie. dical « authentique » par le 

dre que ce Congrès fut celui pr.opos de la hiérarchie ~es ~a- J'avais eu l'occasion de· pren- Fédéralisme qui permet à tous 
de l'alignement sur le sydi laires : « Cette revendication re la parole dans une réunion les courants de s'exprimer 
calisme politique qui prédomi- risquerait d'aller à 1 encontre à la faculté de Droit et de dans un Congrès National, qui, 
ne à la C.G.T •. Et les mots ron du but poursuivi. Nous sommes dire ce que je pensais de l'au- ie le rappelle n'est pas un 
flants ne doivent pas nous im- Pour le retrécissement de togestion de nos intellectuels Congrès de syndicats, qui don- 

OM I pressionner car ce ne sont pas l'éventail des salaires mais en qui laissent dans le - flou le but ne la parole - en dehors des N -! I:s mots,. tripatouillés à l'occa- garantissant le pouv?,1r d ac~at de l'auto~esti,on alors qulils grands rapports. aux ·rep;ésen~ 
s1on, qu1 changeront quelque de « tous les salaries » (sic) sont prohgues sur son fonc.: tants des syndicats qui sont 
chose aux réalités. « et de ~oser cett~ ~urprenan• tionnement et j'avais posé ces les seuls à déterminer l'orien- 

et tournant à vide avec leur ar- Que le syndicalisme défini te question : « Où iraient les questions fondamentales ; l'au- tation générale. C'est ainsi 
senal de lois. de coutumes et_ 4 41 {1. cadres si nous faisions une . r· - d • ? 1 • , F Ou 

- ,2 :..a c au 'ongrès soit un syndicalis- togesbon au profit le qui que ce a se passe a orce - leur morale de la propnete. - e Miti é lit M • • • 
qui ·est réjouissant, c'est la sym- me. politique, un maigre car- P0.1 _igue ga 1 aire : . ». aire L'autogestion _pourquoi faire? vrière et. c'est pour cela que 
pathie générale qui a accueilli teron de délégués trotskystes reJowt alors la position. de la L'autogestion comment ? Ce malgré ses défauts, j'appar­ 
cettt. methode nouvelle de lutte ou trotskysants, l'ont assez C.G.T. et celle de certams re- n'est pas le Congrès qui a ré- tiens à cette organisation. 
contre le A patronat. d proclamé sans que leur voix volubonnaires trotskystes de pondu et ce n'est par la C.F Le Congrès a clos ses por- Bien sur tout rentrera ans F O Pourquo • ? Eh bien parce "" ' - - - - · l'ordre. L'Etat va intervenir et ait un grand écho. Ce syndica- ·''__ - 1 • . ·: DT. qui répondra à ces ques- tes. L'heure des réalités va 
une solution sera trouvée au lisme est un syndicalisme po- que tous ces gens:la, es~erent tions, car alors l'organisation sonner. Le mariage entre les 
soulagement des patrons « al- litique en ce séns que comme Prendre le pouvoir à 1 occa- éclaterait et ses rapports avec socialistes et la C.F.D.T. n'est larmés », des syndicalistes . . sion d'une election et veulent . . . · , . - • • - , D' • 
« tranquilles » et des ouvriers la C.G.T. il a besom d un sup- . .. les socialistes seraient sérieu- pas encore consomme. une 
de chez Lip « récupurés » et port politique au Parlement Se concilier les cadres pour sement compromis._ part, la majorité des socialis- • 
pourtant • rien ne sera plus auquel il sert de courroie de exercer le pouvmr • En réalité on est en train tes sont autre part, beaucoup 
comme avant! La sympathie et t . • . Q t L C , - , , • - 1 f • - u1 - • • ' t goût l'intérêt qui ont accueilli l'expé- transmission. hue ce support e Congrès a amorcé éga- de faire avec la formule au- comme moi n'ont aucun 
rience • porteront leurs fruits, à soit le P.S.U. ou une fraction lement certams virages qui togestion ce qu'on a fait avec pour le syndicalisme de sacris­ 
la condition 9~e les tra':ail- du Parti socialiste, que les mé- peuvent paraître de bon sens le socialisme, un mythe sans tie, d'autres manifestent leur 
leurs restent vigilants. Car l au- thodes soient différentes de et qui le replace sur des posi- consistance que chaque candi- inquiétude à propos de l'ave- togestion comme la greve ges- l d t t l t· . . . ,. • • . ,,1- . _ • d 1 f L' 'f tionnaire risquent de devenir à celles lont se sert le parti tions assez voisines des nôtres, dat pourra les jours d'élections nir le leurs partis. es reror- 
la mode. Non pas sous leur ap- communiste pour asservir la non pas pour nous faire plai- accommoder a la sauce lo- mistes et meme les conserva­ 
pellation sans équivoque mais CG.T., ne change rien à l'af- sir mais simplement pour s'ali- cale. Et la C.F.D.T. ne peut teurs qui forment la base de 
sos d'autres Plus rassurantes et faire et la querelle de Maire gner sur le syndicalisme poli- pas faire autrement car sa po- l'organisation jettent un coup 
qm perme ron mieux un ma- M h • , t - . 1 1 : 1, i :.. d'1 RR; < l g d loup niement électoral. avec arc ais n es pas une tique te que e precomse • a Htique· est determmee pour e1, e are vers e ran 
M. Guy· Mollet est pour l'au- querelle sur le fond mais sur C.G.T. C'est ainsi qu'il recon- une large part par sa compo- C.G.T. qui a mit le bonnet bro­ 

togestion, M. Lucien Faure est la forme entre deux blocs ri- naît que l'autogestion ne pré- sition hybride: Il faut ouvrir dé de la grand-mère· pour 
pour l'autogestion, M. Marchais vaux qui cherchent l'un ou cède pas, mais est le fruit de les yeux • sur la réalité C.F. mieux séduire ce petit cha- serait pour l'autogestion, les 1}t le â dt ,, ,e p,3, e, dt di alisme .gaullistes de gauche sont pour 'autre à gagner « les mas- la prise lu pouvoir, ce qui DT. Certes'organisation a peron rouge du synacans1 :. 
l'autogestion, les royalistes sont ses » à une opération politico- avec les hiérarchies, le repla- - menee des greves dures, mais Je veux rappeler aux Congres­ 
pou! l'autogestion, 120 ans syndicale à la fois de type éco- ce sur une orbite 'voisine de localisées. - Elle - l'a fàit sous sistes en .proie à la fièvre de 
apres la mgrt de Proudhon, ces nomique et parlementaire, ins- celle du socialisme tradition- l'impulsion de ces gauchistes « l'authenticité.», cette phrase 
messieurs Iécouvrent une auto- . , . 1 • 1 d . D 1 , . 'h • M • d d 1 Ch t d'A • dont on gestion dont nous ne cessons de pree par e marxisme accom-, ne et u communisme. e a qu'aujourd' ui aire con am- e a are m1~ns • 
parler · quotidiennement depuis modé à la sauce du moment. même manière il défend la ne et cela a créé l'illusion. a oublié de parler a Nantes. 
cette époque. Bravo, mais atten- Et tout en élevant la voix primauté de l'organisation syn- Mais les • militants dans la « Mais cette besogne n'est !" $?$' {}?}!"", /pour donner le change aux go- âicale sur les Comités de Grè- lutte, eux, connaissent bien 1a qu'a coté de l'uvre gy svn­ 
l'aùtogestion ce qu'ils ont fait du gos, Edmond Maire et ses ve et semble assez distant du réalité qù'un - recent sondage dicalisme, il prépare 1 eman- 

• socialisme, un· mot vidé de son amis se sont alignés et Ed- Conseillisme, non pas pour re- a confirmé. La masse des co- cipation intégrale, qui ne peut 
contenu qui, fait le trottoir de- mond Maire qui en a été l'ins- joindre l'anarcho-syndicalisme, tisants de la C.F.D.T. est loin se réaliser que par l'expro­ 
va~t les ~reçtux d ecoles. tigateur et qui ne manque pas mais pour s'aligner sur le so- du verbalisme révolutionnaire priation du capitalisme. Il pré- 
tresheczomLmipe oBn vbe

nd ddes .tmdon- de toupet a justifié cet ali- cialisme d'Etat simplement de la tête et cette _discordance conise comme moyen _d~actio~ 
ar u ven al es d t diti : t • . ,.. • ' 1,» gé l et il consi boîtiers de montres et l'Etat gnement au nom es ta 11ons corrige par une autogestion qui, jusqu'à ce Jour, na pro- a greve enera e_ •. - 

temporise, car il s'agit d'une du syndicalisme français. En qui est restée floue. Enfin vogué que des colères feutrées dère que le syndicat, aujour­ 
branche _sans grande incidence réalité, cet alignement est un il condamne le gauchisme, à l'image de celles qui oppo- d'hui groupement de résistan- %!""" .3"}]?"; !" /retour au Guédisme contre 1e mais ce au'il apefie le gau- set nos bons pères, risque de ce, sera dans 1'avenir le grou 
nera d'autres plus importantes quel le syndicalisme français chisme c'est moms le sponta- deboucher sur la place publi- pe de production et de répar­ 
et l'Etat interviendra avec vio- qu'il soit révolutionnaire ou néisme propre au gauchisme, que. Son collage étroit avec la tition, base de la réorganisa­ 
lence pour défendre la propriété. qu'il soit réformiste • avait que les éléments trotskystes C.G.T. n'avait pas d'autre but tion sociale ». 
Puis un Jour les travailleurs, en • , rd b 1 . 1 • • l' 1 • , · · d f :. ·d Et • grève, après avoir occupé le ldressé un solide arrage : la qui le suscitent, puis 'exploi- à l'origine le se taire pardon- comme Je ne veux, pas 
usines, les bureaux, les services. Charte d Amiens. Naturelle- tent avant de sen servir pour ner le péché originel de sa plus que Maire, rester sur les 
remettront toute la vie écono- ment, dans son interview au grossir leur organisation poli- naissance, mais aujourd'hui ieçons du passé je propose à . 
miggç,_ e,,route à leur propre « Nouvel- Observateur». Maire tique. Et dans le domaine du les ambitions sont venues et à mon tour que cette grève gé­ 
comp e. e sera a greve ges- d6 1d d 1 • 1 • , . ' • ti di d ·h • 1 ti t < 1 it • trice et tionnaire et expropriatrfce et se efen e vouloir se laisser mépris de 1 orgamsa 10n syn 1- 1 heure u C) O1X, tes co1San:S nera e soi expropria 
l'Etat capituler~. 't • entraîner à la politisation de cale manipulé à des fins poli- de l'extrême-Est ou de l'extrê- gestionnaire. 'Telle est la 
De toute façon c'est la seule son organisation. Mais de bon- tiques les trotskystes de la C.F. me-Ouest du pays pourraient contribution des anarchistes a 

chance de l'autogestion. ne foi ou pas, ce qu'Edmond· D.T. ne sont pas différents de bien ruer dans les brancards. la construction de l'outil de 
Montluc. Maire n'a pas encore compris ceux de Force_ Ouvrière. Enfin j'ai prêté l'oreille aux libération· des travailleurs. 
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Nous sommes heureux de republier cette étude 
de notre regretté Maurice Fayolle. Depuis dix ans, 
date de sa première publication, ce texte reste plus 
que jamais à l'ordre du jour. 

La Rédaction 
y 

Les adversaires de Panarchisme se classent en deux 
catégories : ceux qui ignorent tout de nos concep­ 
tions et considèrent les anarchistes comme des fous, 
des déséquilibrés ou, dans le meilleur des cas, com­ 
me des inadaptés sociaux, et ceux qui, ayant quelques 
connaissances de nos théories et les jugeant irréali­ 
sables; nous considèrent comme des gens sympathi­ 
ques, certes, mais un peu farfelus, comme des uto- 
pistes ou· des illuminés. • 

Des premiers, je ne dirai rien : le royaume des 
cieux leur est ouvert, puisqu'il appartient aux pau­ 

. vres d'esprit. Quant aux seconds, il faut bien recon­ 
naître honnêtement que certains aanrchistes leur ont 
parfois donné des raisons d'émettre un tel jugement. 
Car, en effet, certains d'entre nous, en se refusant 
de concevoir et de définir un anarchisme réaliste, 
actuel, accroché à la réalité du "temps que nous 
vivons, ont trop souvent donné l'impression de se 
comporter en simples annonciateurs. du futur, en dé­ 
monstrateurs d'utopies, en descripteurs de rêves irréa­ 
lisables. 

Or, je suis persuadé que l'anarchisme est parfaite­ 
ment capable d'apporter des solutions actuelles aux 
problèmes que pose l'évolution rapide du monde mo­ 
derne et, mieux encore, qu'il représente la formùle 
la plus appropriée-pour créer les structures d'un so­ 
cialisme rationnel adapté aussi bien aux nécessités 
de la vie collective qu'aux exigences individuelles. A 

)èondition toutefois de se refuser à ce confort intel­ lectuel qui permet aux prophètes d'imaginer le futur 
en ignorant le présent. 

Mon propos sera donc d'apporter une modeste con­ 
tribution à l'élaboration d'une doctrine anarchiste 
claire, cohérente, réaliste, d'une part et, d'autre part, 
démontrer que la lutte que nous menons s'inscrit 
dans le sens historique de la libération de l'Homme 
de toutes les servitures imposées par l'aliénation. 

Mais l'Hj.stoire ,a-t-elle un sens . ? Progresse-t-elle 
dans une. direction déterminée ? Il me semble diffi­ 
cile de le nier à une époque où, partout dans le • 
monde, éclatent les vieilles' structures esclavagistes 
et colonialistes. En fait ,depuis des millénaires, toutes 
les pages de l'Histoire Humaine sont remplies des 
efforts incessants des masses asservies pour se libérer 
des tyrannies successives qui les maintenaient en 
état de dépendance. Que cette ligne ait été sinueuse, 
semée de bonds en avant et de reculs, de victoires 
souvent éphémères et de défaites parfois sanglantes, 
n'enlève rien à sa réalité. Sans autre mobile qu'un 
puissant instinct • de libération, sans autre ressort 
que la révolte sauvage de l'animal qui refuse la bru­ 
talité, individuellement ou collectivement, depuis des 
siècles et des siècles, les hommes se sont 
insurgés contre toutes les formes sociales qui 
leur refusaient la liberté. Le sens de l'Histoire, c'est 
cela et cela a pris un nom : la lutte de classe, la 
lutte permanente des exploités contre les exploiteurs, 
des opprimés contre les oppresseurs. 

Nier le sens de !'Histoire serait fermer les yeux 
sur la lente progression qui a transformé la condition 
humaine du plus grande nombre, depuis l'esclavage 
antique jusqu'au salariat des temps modernes. 

Or, l'anarchisme s'inscrit, sans équivoque possi­ 
ble, dans le cadre de cette lutte, c'est-à-dire dans le 
sens de !'Histoire. _ 1 
Par. son appel permanent à la révolte contre toutes 

les formes de la servitude, comme par sa revendica­ 
tion incessante de liberté, l'anarchisme est l'héritier 
direct des luttes millénaires que soutinrent lès mas­ 
ses opprimées contre leurs exploiteurs et dont l'His­ 
toire officielle, tout entière consacrée à la glorifica­ 
tion des guerriers et des rois, ne rend compte • que 
d'une manière très fragmentaire. 

Mais l'anarchisme est aussi « autre chose » que 
cette révolte instinctive de l'Homme contre les servi. 
tudes dégradantes et les tyrannies oppressives. Car, 
s'il n'était que cela, il ne· saurait prétendre à expri­ 
mer une certaine philosophie de la vie, ni à définir 
les normes d'un nouveau droit social et humain. 
Quelle est donc cette « autre chose » qui différen­ 

de l'anarchisme de la simple révolte sauvage comme 
. de toutes les autres écoles révolutionnaires ? 

Cette « autre chose » s'inscrit dans la dualité d'une 
analyse des mécanismes qui engendrèrent et main­ 
tiennent· l'aliénation, d'une part, et, d'autre part, 
dans les conclusions qui découlent logiquement de 
cette analyse. 

Voyons d'abord l'analyse. 
Dans les heures difficiles qui furent celle des dé­ 

buts de l'humanité, ces embryons de vie sociale se 
constituèrent autour d'individualités dont la force 

A-_c ... · .... ·,r··· ._,U·, .·A··· 'L~T:·-- --~ 
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physique ou l'intelligence plus développée appor­ 
taient à la communauté des éléments efficaces de 
défense contre les multiples dangers du milieu. 

A ce point de départ, il ne s'agissait que d'une 
influence, circonstancielle et souvent éphémère, de 
quelques individus sur leurs semblables. Mais avec 
le temps et les habitudes· prises, cette influence 
s'amplifia. Ce ne fut toutefois qu'en s'insérant dans 
les structures naissantes des sociétés, en s'affirmant 
« légitime » d'abord, puis « légale » que l'influence 
primitive des chefs, en créant l'armature de sa 
domination . : l'autorité sociale, se transforma en 
puissance effective et durable - au point de dépasser 
la vie même de l'individu qui l'avait acquise et de 
devenir héréditaire. Ce fut l'origine des rois et des 
prêtres des chefs. • 

Alors? l'autorité pénétra dans tous les rouages de 
la vie sociale pour imposer des prérogatives et des 
privilèges de toutes natures. A l'égalité primitive 
succéda l'appropriation des richesses collectives par 
quelques-uns et la dépossession du plus grand nom­ 
bre, d'où résulta le double phénomène social de l'alié. 
nation et de sa résultante : la lutte de classes. 
L'autorité est donc bien l'expression de la puissance 

comme elle est son moyen d'existence et son instru­ 
ment de domination. Semblable à l'hydre de la fable 
mythologique, ses têtes multiples se nomment : auto­ 
rité gouvernementale, judiciaire, policière, patronale, 
familiale, etc ... qu'on ne peut détruire qu'en les sup­ 
primant toutes ensembles. 

JI s'agit, je le précise bien, non pas de l'autorité 
morale acquise naturelement, mais d'une autorité 
qui s'impose par tous les moyens coercitifs dont dis­ 
posent les détenteurs de la dite autorité : police, 
armée, tribunaux, prisons, bagnes, etc ... d'une auto­ 
rité qui s'approprie et dépossède. 
Expression de la puissance et instrument de la 

domination, l'autorité est toujours négatrice de liber­ 
té : ces deux termes s'opposent comme s'opposent 
les exploités et les exploiteurs. Cette opposition ex­ 
prime donc bien le complexe social qui s'inscrit 
dans la réalité permanente du monde· sous les aspects 
historiques de la lutte de classes. 

Ces deux termes ( autorité - liberté) d'une unique 
proposition (la lutte de classes) sont donc rigoureu­ 
sement symétriques en ce sens qu'un accroissement de 
l'autorité sociale provoque toujours ù:n:e régression des 
libertés, qu'un gain des libertés se fait toujours au 
détriment de l'autorité sociale. 
Jadis, l'autorité était considérée comme de droit 

divin ; elle est aujourd'hui plus généralement consi­ 
dérée comme de droit démocratique. C'est un progrès 
plus apparent que réel, car certaines républiques 
modernes sont plus oppressives que le furent certai­ 
nes monarchies absolues dans le· passé. L'autorité ne 
peut pas être déléguée, elle est toujours usurpée, soit 
au nom d'une illusoire « divinité », soit au nom· 

• d'une fausse 'volonté populaire. 
En fait, on ne peut faire reposer l'autorité sur un 

droit quelconque, car elle est, dans son essence même, 
la négation du Droit - en ce qu'elle est une néga­ 
tion de l'inaliénable liberté de l'Homme de disposer 
de lui-même. En ce sens, on peut dire que toute 
Déclaration des Droits de l'Homme est -une déclara­ 
tion de guerre à l'Autorité sociale. 
L'analyse du mécanisme de l'aliénation démontre 

donc : - 
- 1) que· l'autorité, expression de la puissance, 

en s'insérant dans la structure des sociétés, en se 
« légalisant », est devenue le moyen, l'instrument 
Politique de la domination, c'est-à-dire de la non­ 
liberté du plus grand nombre ? 

2 ) qu'il en découle une opposition permanente 
entre ces deux concepts : l'autorité et la liberté. 

Voici pour l'analyse. 
Et la conclusion vient d'elle-même. 
Si l'on veut réellement faire disparaître l'aliénation 
cette maladie sociale qui nous vient du fond des 

âges et contre laquelle, selon le témoignage de PHis­ 
toire, les hommes n'ont cessé de lutter il faut 
détruire l'instrument qui lui a permis de s'imposer : 
l'Autorité. Cette autorité, on ne pourra officiellement 
la combattre qu'on lui opposant son contraire, son 
éernelle ennemie : la Liberté. 

Or, de toutes les écoles philosophiques et révolu­ 
tionnaires, l'anarchisme est la seule qui proclame, 
sans ambage • et sans équivoque possible, la primauté 
de la Liberté sur l'Autorité. 

Mais proclamer la primauté de la liberté sur l'au­ 
torité et, par· là, montrer la seule voie possible vers 
l'élimination de toutes les formes de l'aliénation, se- 

rait insuffisant si on ne complétait pas cette procla­ 
mation par des perspectives de réalisations sociales 
dont les structures permettraient au nouvel ordre 
de s'insérer dans la réalité de notre monde. 

C'est ici que le pur instinct de révolte cède la place 
à la raison révolutionnaire pour déterminer les struc­ 
tures d'une société où l'élimination de l'autorité im­ 
posée par voies coercitives n'engendrerait pas le chaos 
et le désordre où sombrèrent tant d'innombrables sur­ 
sauts de révolte. 

Un vieux proverbe affirme que « Gouverner, c'est 
prévoir ». Plus encore que pour. un Gouvernement, 
il importe aux révolutionnaires dignes de ce nom 
de prévoir les lendemains de la révolution et, dans 
cette perspective, d'étudier et d'élaborer dès aujour­ 
d'hui les structures de base du nouvel ordre social 
que nous préconisons. En l'absence de telles prévi­ 
sions, la lutte révolutionnaire perd la plus· grande 
partie de son importance puisque la révolution ne 
peut alors déboucher que sur un échec ou sur la 
victoire d'un nouvel ordre autoritaire. 

Lorsqu'on veut évoquer les structures de la nou- 
• velle organisation sociale, il est deux écueils qu'il 
faut absolument éviter : être trop vague et être trop 
précis. 

Etre trop vague, c'est se fermer les portes de l'ave­ 
nir en éloignant de nous ceux qui exigent ( et c'est 
parfaitement naturel) des précisions avant de s'en­ 
gager dans le combat. C'est se condamner à l'immo­ 
bilité, à la stagnation, à n'être, en définitive, qu'une 
secte sans importance, 'dont la seule activité se limite 
au bavardage, à la critique et à la négation- ce 
à quoi se sont complus trop d'anarchistes. 
Etre trop précis, c'est engager imprudemment 

l'avenir, un avenir sans cesse changeant, dont l'évo­ 
lution est rendue. encore plus rapide par les progrès 
des techniques modernes. C'est risquer de se mofi­ 
fier dans un « schématisme » sans issue, qui dégé­ 
nère rapidement en un dogmatisme étroit et liberti­ 
cide dont le marxisme nous offre l'exemple le plus 
concret. 

Définir dans leur ensemble les structures d'une 
société libertaire dépasserait le cadre de . cet exposé. 
Je vais seulement essayer d'en esquisser les grandes 
lignes. 

En règle générale, l'être humain asservi n'a jamais 
accepté de considérer son aliénation comme une con­ 
dition. définitive, un puissant instinct, qui lui vient 
d'au-delà même de son humanité, l'a constamment 
dressé dans une révolte permanente contre tous les 
maîtres et- tous les régimes qui le réduisaient en état 
de dépendance. 

Mais, précisément parce qu'elle était instinctive, • 
cette révolte était sauvage, c'est-à-dire irraisonnée, 
Elle ne dépassait pas le stade du refus, ne proposait 
aucune solution de rechange et c'est pourquoi cette 
révolte était inévitablement vouée à l'échec,. à un 
retour à dès formes sociales autoritaires, qui, en l'ab­ 
sence de toute autre solution, rendaient seule possi­ 
ble la vie sociétaire. 

Ce fut Proudhon qui, Pour la première fois, au' 
siècle dernier, commença d'analyser les mécanismes 
de l'aliénation, à en dénoncer son instrument : l'au­ 
torité, et à définir les bases d'une société égalitaire. 
Alors, l'anarchisme cessa d'être une simple. négation 
(à laquelle il devait son origine éthymologique) pour 
se muer en une doctrine embrassant les divers as­ 
pects de la vie humaine dans tous les domaines. de la 
philosophie, de la sociologie, de la politique et de 
l'économie. 

Que signifiait cette nouveauté ? 
En fait, elle représentait une rupture totale avec 

les principes fondamentaux des sociétés existantes, 
aussi bien qu'avec ceux des autres écoles révolution­ 
naires et, en particulier, le marxisme qui, 
toutes, incluaient le principe d'autorité comme prin­ 
cipe de base de leurs doctrines. 
Pour rendre plus claire cette différence, je vais 

user d'images géométriques. Qu'on veuille bien me 
pardonner cette extrême simplification. 

Schématiquement, on peut représenter la société 
autoritaire sous une forme pyramidale, constituée par 
des cercles hiérarchiques superposés. Au sommet, les 
gouvernants, à la base les gourvernés. Les décisions 
sont prises exclusivement en haut et répercutées vers 
le bas à travers la hiérarchie des cercles successifs, 
l'autorité étant, à tous les échelons, l'instrument du 
pouvoir. 
En opposition, la société libertaire peut se sché­ 

matiser sous la forme d'un cercle, la périphérie 

::. 
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représentant l'ensemble. des membres, le centre, les 
organismes délégués à la gestion, à la coordination, à 
l'administration. Dans ce système, les décisions sont 
prises à la périphérie et se répercutent au. centre 
où elles se coordonnent et s'harmonisent, puis revien­ 
nent à la périphérie pour se réaliser. Ainsi, c'est le 
« gouverné » qui se trouve être son propre « gou­ 
vernant » : toute délégation d'autorité se trouve 
donc exclue. 

Chaque cellule sociale, village, ville, région, usine, 
entreprise ,etc... forme un cercle ayant sa périphé­ 
rie et son centre. Tous ces cercles, unis par des liens. 
fédératifs, forment à leur tour la périphérie d'un 
.cercle plus vaste qui englobe l'ensemble de la so­ 
ciété, dorit le centre a pour tâche de coordonner et 
d'harmoniser les activités de toutes les cellules so­ 
ciales. 

En résumé, l'anarchisme se propose donc de subs­ 
tituer à l'organisation verticale et hiérarchisée des 
sociétés autoriatires, une organisation horizontale et 
égalitaire. 

II s'agit donc bien, on le voit, d'une modification 
radicale des structures de la société. Et, seule de tou­ 
tes les écoles révolutionnaires, la philosophie anar­ 
chiste, én éliminant l'autorité et la superposition des 
hiérarchies, apporte une solution réaliste au problè­ 
me millénaire posé par l'aliénation.· 
Je voudrais, en passant, réfuter un argument des 

partisans du principe hiérarchique. Ils nous affir­ 
ment qu'à tout organisme, il faut un centre directeur, 
un « cerveau » et citent volontiers en exemple l'être 
humain lui-même pour établir une comparaison en­ 
tre le. cerveau-gouvernement, qui décide et ordonne, 
et lès membres-gouvernés, qui obéissent et exécutent. 
A cela, on peut répondre que le cerveau ne prend 
de décisions qu'en fonction des « messages » que lui 
transmettent les sens par l'intermédiaire du système 
nerveux. Seul, le cerveau ne décide rien : il est tri­ 
butaire des réactions périphériques des. sons, exacte­ 
ment comme, dans l'organisation libertaire, le centre 
est tributaire des réactions de la périphérie. 

Cet exemple démontre que, contrairement aux af­ 
firmations de nos détracteurs, le système social que 
nous préconisons est plus proche de la réalité vivante 
et naturelle que l'artificielle construction hiérarchi­ 
sée des sociétés autoritaires. 

Dans les sociétés autoritaires, l'ordre est maintenu 
par fa contrainte, par une constante pression exercée 
du haut vers le bas de la pyramide. 

Cette contrainte, cette pression disparues, comment 
la société libertaire maintiendra-t-elle cet ordre indis- • 
pensable et hors duquel la vie sociale se désagrège ? 

Dans un article intitulé « L'Ordre et la Liberté » 
j'ai abordé le problème en posant comme prin­ 
cipe que, au sein d'organismes adéquats, l'homme 
devait se trouver confronté avec lui-même dans les 
aspirations contradictoires qui l'animent, ceci afin 
de lui permettre de déterminer librement et lui-même 
le meilleur équilibre, en dehors de toute contrainte 
autoritaire. 

/ 

E 

En d'autres termes, il faut créer des structures 
sociales génératrices d'automatismes, de réflexes spon­ 
tanés qui permettent aux individus de rétablir à tout 
instant un équilibre que l'évolution même de la vie 
rend instable. Ainsi, un promeneur se jette-t-il à l'eau 
pour sauver une personne· en péril de noyade. Ainsi, 
un automobiliste a-t-il un geste immédiat pour parer 
à. un danger qui se présente. Ce sont là des auto­ 
matismes surgis d'une réflexion quasi-instantanée et 
c'est le principe même de la vie. Il faut étendre 
ce principe au mécanisme social, le seul à mon avis 
qui puisse permettre à l'homme ( sans attendre de 
celui-ci une problématique perfection) de se libérer 
des contraintes extérieures, c'est-à-dire de passer 
d'une discipline imposée par voie autoritaire à une 
auto-discipline. 

Il est bien évident que cette théorie demanderait 
de longs développements et une étude approfondie 
<les organismes susceptibles de la mettre en pratique. 
Aujourd'hui, je veux seulement insister sur ce point 
capital : au mécanisme actuel qui maintient l'ordre 
par la contrainte, il faut opposer et proposer des mé­ 
canismes qui maintiennent l'ordre par la liberté. 
Ceci est indispensable, d'abord pour nous faire pren­ 
dre au sérieux, ensuite pour assurer le succès de la 
révolution. 

Dans cette perspective, je voudrais également in­ 
sister sur une donnée fondamentale que je juge im­ 
portante du· point de vue de la philosophie anar- 

chiste et, par conséquent, de sa projection dans la 
réalité sociale. 
Je considère comme une utopie et une utopie 

dangereuse le mythe (auquel n'ont pas toujours 
échappé les anarchistes eux-mêmies) d'une future 
société « idéale » caractérisée par le règne d'un « âge . 
d'or » et d'une « harmonie parfaite ». Je ne crois 
pas qu'aucune société, fusse-t-elle intégralement anar­ 
chiste, réalisera un équilibre parfait des tendances 
et aspirations contradictoires qui animent l'être hu­ 
main. 

\ 

Et cela pour une raison capitale : un équilibre 
parfait tendrait vers un immobilisme qui serait la 
négation du mouvement, hors duquel la vie cesse 
d'être la vie pour devenir fa mort. C'est l'absurde 
rêve dé la philosophie orientale désigné sous le vo­ 
cable de « nirvana » qui se concrétise par un « désen­ 
gagement » complet de l'être vivant vis-à-vis de tou­ 
tes les perceptions sensibles, par un anéantissement 
volontaire des manifestations vitales, c'est l'équilibre 
parfait réalisé grâce à un immobilisme rigoureux. 

En réalité, la vie de l'être humain, comme la vie 
des sociétés, sont faites d'un équilibre instable, tou­ 
jours remis en question, au soin duquel s'affrontent 
des forces opposées. Cette instabilité, insupprimable 
et nécessaire, constitue le- mouvement. expression 
même de la vie. L'évolution, qui est la conséquence 
du mouvement, est donc destinée à demeurer une 
constante au-delà même de toute révolution. 

Cette théorie a pour conséquence de rejeter dans 
le royaume des utopies le mythe d'un « paradis » 
futur, aussi bien le paradis céleste des théologiens 
que le paradis terrestre des socialistes dits « scien­ 
tifiques ». 

Ce qui équivaut à un refus formel de la dialecti­ 
que marxiste héritée de Hegel. La fameuse formule : 
« thèse, antithèse, puis synthèse », qui se traduit poli­ 
tiquement, en langage marxiste, par : capitalisme 
( société actuelle en proie à des contradictions inso­ 
lubles), puis socialisme ( société transitoire où ces 
contradictions s'atténuent) et, enfin, communisme 
(la société parfaite d'où auront disparu toutes les 
contradictions, n'est qu'un habillage laique du mythe 
paradiasiaque des déistes : le paradis est seulemeent 
transposé du ciel sur la terre. Le caractère messiani­ 
que d'une telle philosophie engendre nécessairement 
un dogmatisme qui prend pour règle le fameux 
principe : « La fin justifie les moyens » qui veut 
que, pour parvenir au plus vite à ce « paradis » (cé­ 
leste ou terrestre), tous les moyens doivent être uti­ 
lisés. 

I • 

Cette théorie du « finalisme », appliquée sans mé­ 
nagement, s'est exprimée, historiquement, pour le 
christianisme, par. la Sainte Inquisition, qui a mas­ 
sacré des millions « d'hérétiques » sous le charitable 
prétexte· de sauver leur âme en voie de perdition ; 
et, pour le marxisme, par la sanglante tyraÎiilie sta­ 
lienne, qui a sacrifié des milliers « d'opposants » et 
de « traîtres » afin de parvenir plus vite· à la société 
« idéale » du communisme. 

< 

L'anarchisme doit refuser clairement .et énergique- 
ment ce mythe dont le seul résultat est d'ensan­ 
glanter un présent réel au nom d'un avenir hypothé­ 
tique. Une claire vision de la réalité vivante montre 
que la vie est mouvement, que ce mouvement se 
concrétise, dans la vie· des sociétés, par un équili­ 
bre sans cesse changeant de forces et d'aspirations 
opposées, que le problème à résoudre n'est pas de 
supprimer ces contradictions, qui sont inhérentes au 
mouvement, c'est-à-dire à la vie, mais de créer des 
structures telles que ces contradictions puissent être 
rééquilibrées à tout instant au niveau d'une confron­ 
tation permanente de l'individu avec lui-même et 
avec ses semblables. 

Avant de terminer, je voudrais préciser quelques 
points de ma pensée. 

I. J'ai la conviction- je l'ai déjà écrit et je 
répète- qu'aucune société ne peut vivre et survivre 
si elle se refuse à toute discipline collective. La li­ 
berté anarchiste n'a donc rien à avoir avec la liberté 
de la jungle,._è'est une loi impérative de la vie. so­ 
ciale : il faut ordonner et coordonner les activités 
de chacun au sein de l'ensemble. Vouloir ignorer 
cette loi, c'est se vouer à l'échec, c'est donner à la 
révolution un caractère qu'elle n'a pas et' ne peut pas 
avoir, c'est professer un messionnisme révolution­ 
naire qui fait sombrer les révolutions dans le chaos 
d'abord, ensuite dans un retour aux contraintes au­ 
toritaires. Il faut donc bien s'entendre : les anar­ 
chistes révolutionnaires veulent détruire une autorité 

sociale qui s'impose hiérarchiquement du haut sur la 
hase, mais non • détruire un, ordre social que.' la vie 
collective impose impérativement. Le problème est 
seulement de structurer cet ordre sur des hases non 
autoritaires, non hiérarchiques à partir d'une libre 
confrontation des individus qui déterminent eux-mê­ 
mes les règles de la discipline et les limites de là 
liberté. 

II Un vers de l'Internationale dit : « Du passé 
faisons table rase ». Cela avait peut-être un sens 
voici un siècle. Mais, aujourd'hui, la complexité des 
sociétés modernes interdit de prendre ces mots à la 
lettre. Aucune révoultion ne pourrait, dans les pays 
industrialisés et évolués, 'détruire du jour au lende­ 
main toutes les structures existantes sans sombrer 
immédiatement dans le chaos. Qu'on songe seule­ 
ment aux problèmes complexes que pose le simple 
ravitaillement quotidien d'une ville comme Paris. 
Ceci n'est qu'un exemple. 

En fonction de ces réalités, je pense que la révolu­ 
tion ne peut avoir ni le même sens, ni le même 
contenu qu'au siècle dernier. La révolution devra 
d'abord être un changement radical et fondamental 
de direction et d'orientation, un certain nombre de 
changements structurels ne pouvant se réaliser que • 
progressivement. Régime transitoire ? Oui, dans la 
mesure où, selon la thèse évolutive, nous serons 
toujours dans un régime transitoire, au stade inter- 
médiaire du présent, entre un pasé révolu et un ave­ 
nir en gestation permanente. 

.,, C'est pourquoi je suis persuadé qu'on peut ajour- 
d'hui concevoir des révolutions qui ne soient pas 
nécessairement de violentes et sanglantes convulsions 
sociales à condition qu'elles soient préparées et 
pensées et qu'elles s'allient une large fraction de 
l'opinion publique et c'est le rôle de l'étude com­ 
me de la propagande. 

III Au début de cet exposé, j'ai montré que 
!'Histoire progressait dans un sens déterminé qui al­ 
lait de l'aliénation la plus complète vers une libéra-' 
tion effective, 

A cela, je répondrai d'abord que l'Histoire n'a un· 
sens que parce que les hommes, par leurs luttes in­ 
cessantes, lui ont imprimé ce sens et que, par consé­ 
quent, pour que cette direction se poursuivre, il faut 
poursuivre la lutte. 
Ensuite, s'il est vrai que le monde avance vers 

certaines formes de désaliénation, c'est-à-dire de ao. 
cialisme (car ces deux termes sont inséparables) 
et, à ce propos, on peut dire que la coexistence ai­ 
dant, le socialisme russe et le néo-capitalisme améri­ 
cain progressent vers certaines formes économiques, 
sinon semblables. du moins parallèle il est non 
moins vrai que ce. socialisme peut revêtir des aspects 
inquiétants. 

Il est en effet possible de concevoir un « socialis­ 
me » de type vertical· et hiérarchisé, c'est-à-dire à 
structures autoritairès, qui parvienne à réaliser une 
très grande désaliénation économique, tout en mainte­ 
nant et même en aggravant l'aliénation morale. N'ou­ 
blions pas qu'il a existé dans l'Histoires des exemples 
concrets d'un tel « socialisme », ainsi : l'empire 
socialiste des Incas et le régime comunautaire ins­ 
tauré par les jésuites au Paraguay après la conquête 
des Amériques. 
Il s'agit là, en fait, d'un véritable « anti-socialis­ 

me » en ce qu'il est autoritaire et hiérarchisé mais 
qui permet de parvenir à une extinction à peu près 
complète du paupérisme et de la misère. 
Les techniques modernes aidant, un tel « socia­ 

lisme » peut fort bien s'instaurer et cela d'autant plus 
facilement qu'il est désormais susceptible d'apporter 
aux hommes un très grand confort matériel et une 
sécurité à peu près complète, tout en ne faisant appel 
qu'à l'esprit d'obéissance et à la soumission ». 

Si le monde s'engageait sur· une telle voie, je ne 
crois pas que ce serait irrémédiable, quoique les 
moyens de propagande moderne sont tels qu'un dan­ 
ger de « mise en condition » définitive des peuples 
représente un danger certain. Mais, dans la meilleure 
hypothèse, ce serait un retard d'un siècle, peut-être 
de plusieurs, dans la marche vers une libération 
réelle, économique, morale et intellectuelle -dé l'hom. 
me. Ce serait sans doute le règne d'un nouveau Moyen 
Age d'où il serait difficile de sortir. 

' \ . 

Voilà pourquoi les anarchistes, promoteurs du seul 
socialisme à la mesure de l'homme, le socialisme 
libertaire, ce socialisme qui tend vers la désaliéna­ 
tion complète, doivent dénoncer ce danger, poursui­ 
vre la lutte et, pour que celle-ci soit efficace, appor­ 
ter des solutions réalistes et valables. 

L'Ordre et la Liberté 
Le Monde Libertaire 
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ALLEMAGNE 
DE L'OUEST 

aui, avait avec lui Reimann, le diri­ 
qeant de l'ancien parti communiste 
interdit. Brejnev a donné l'accolade 
à Reimann sous lès veux attèndris 
des grands industriels. Puis tout ce 
monde a sablé le champagne. En 
même temps que Brandt, ce spécia­ 
liste du plat ventre, liquide les ma­ 
oïstes-, ·il • sourit aux bons commu­ 
nistes ami de l'ordre et de la démo­ 
cratie. 

Ne nous étonnons pas si l'hebdo­ 
madaire U.Z. du D.K.P. va devenir 
quotidien, malgré sa vente médiocre; 
H est assuré d'un budget de publicité 
record, fourni moitié-moitié par 
les entreprises étatisées de l'Alle­ 
magne de l'Est et par les grandes 
firmes capitalistes de l'Allemagne de 
l'Ouest. C'est ainsi qu'à l'occasion 
de la foire de Leipzia. U.Z. a édité 
un magazine spécial : sur les 200 
annonciers il y en avait 120 repré­ 
sentant les firmes les plus célè­ 
bres du capitalisme Ouest-Allemand. 
L'argent n'a pas d'odeur, ni pour les 
fidèles de Moscou, ni pour les in­ 
dustriels vendus jadis à Hitler, hier 
au C.D.U., maintenant à Brandt-Brej­ 
nev. 

Inutile de dire que nul ne se sou­ 
vient du l7 juin 1953; de· la révolte 
des ouvriers de Berlin et de Saxe, 
de l'intervention des blindés russes 
et de· la répression brutale qui sui­ 
vit. Il est de bien mauvais ton de cé­ 
lébrer un pareil souvenir; ce qui 
choquerait· les. nouveaux amis de 
'Monsieur Brandt. Les morts d'il y a 
vingt ans, le mur de_ la Honte, ce 
sont de vieilles histoires qui ne 
comptent pas devant les impératifs 
du profit. Comme Brejnev, Brandt, 
N'ixon et Pompidou doivent douce­ 
ment rigoler quand ils songent aux 
millions de • cadavres qui leur ser­ 
vent de piédestal ! 

k 

* * 

l'avenir dans une situation où s'af- manuel ou intellectuel mais d'enre­ 
frontent l'Anoleterre, l'Eire, les deux Qistrer ce au'il entend ou écoute . 
I.A.A., les Unionistes.:. sans parler De là, on l'a accusé de retenir par 
des hiérarchies . religieuses, des cœur pour pouvoir transmettre ce 
groupuscules d'extrême-gauche et qu'il entendait aux Israéliens (thèse 
des agents secrets ! de l'accusation). 

Les occupations de maisons. - A 
plusieurs reprises le ML a signalé 
l'occupation de maisons vides par 
les jeunes travailleurs apprentis ou 
-étudiants pour établir des centres 
de· jeunesse. Ce phénomène, incon­ 
nu en France nécessite quelques ex­ 
plications. Dans de nombreuses vil­ 
les allemandes les propriétaires· 
d'immeubles anciens; mais habita­ 
bles, à loyers relativement bas, li­ 
vrent ces immeubles à la démoli­ 
tion après expulsions des locataires 
et font construire des édifices « mo­ 
dernes » : bureaux ou appartements 
loués ou vendus à des prix très éle­ 
vés. C'est ainsi qu'à Hambourg 
Honhenfelde la société « Bewoban » 

a acheté un terrain de 30.000 m2 
avec 111 logements anciens mais en 
bon état : après démolition on cons­ 
truira des logements (prix de vente 
moyen 1 million de NF). Les jeunes, 
en occupant certains de • ces- loçie­ 
ments promis à la destruction, en­ 
tendent protester contre une politi­ 
que qui, sans tenir compte de la pé­ 
nurie d'habitation et des besoins de 
la population peu· fortunée, favori­ 
sent les • intérêts sordides des pro­ 
prïétaires et des sociétés capitalis­ 
tes. Cette politique· est soutenue par 
l'Etat, par la presse bourgeoise et 
protéçiée par la police. Le 19 avril 
dernier (voir le ML de juin) 60 ieu­ 
nes ont occupé un immeuble à Hon­ 
herifelde. A 4 heures du matin, le 
23 mai, des unités spéciales de la 

• police ont pris d'assaut la maison 
en se livrant aux violences qu'on 
deviné. Aussitôt après une entrepri- 
se de démolition arracha portes. fe­ 
nêtres et toiture. Les 60 jeunes fu­ 
rent matraqués et arrêtés et 30 d'en­ 
tre eux restèrent incarcérés sous 
l'inculpation classique d'association 
c.riminelle. Le même jour une mani­ 
festation de protestation fut aux pri­ 
ses avec la po·lice qui procéda à 
30 nouvelles arrestations. Si la po­ 
pulation ouvrière s'indigne des vio­ 
lences policières, celles-là ont l'ap­ 
probation enthousiaste de la ·presse 
bourgeoise qui présente les jeunes 
comme des bandes de voyous et· de 
criminels. Les dirigeants des syndi­ 
cats font chorus. La, jeunesse « ex- 
trémiste >, voilà l'ennemi ? tout cela 
fait partie d'un plan tendant à l'in- Un représentant de l'I.R.A. officiel­ 
terdiction des çiroùpes anarchistes le a tenu réeemmenL à Bordeaux 
ou oauchistes -: il est bien évident une conférence de .,presse, où le 
que le D.K.P. inféodé à Moscou se Monde Libertaire était présent. Il a 
frotte les mains... dénoncé l'oppression_ de l'impérialis- 

me britannique et de ses services 
secrets opérant jusque dans l'Irlan- 
de du Sud, la collution du qouverne- 
ment de Dublin ave_c l'Angleterre 
(collution qui va jusqu'à l'extradi­ 
tion de militants de • l'i.RA.}. l'atti­ 
tude équivoque ou franchement pro- 
anglaise du clergé catholique (au 
sommet de la hiérarchie) des deux N . . . 
1 la de L rt _ r 1· d . l'I R: A pus connaissons tous de repu- r n s. e po .e pa o e e . . ·t t· I' t t · · y D 
ff. • Il •t • • • • I', . d d . • a 10n avoca , no re am, ves e- 0 ,c,e e. a e e severe a eqar e h II C ·. > l l'i RA • • • 1 tt t 1!s c eze· es. e n est pas seu ement 
·'/• provisoire: 1es attentats un homme de ceur qui ne recon- 

commis par cette dernière ont por- nait pas les frontières terrestres 
tée préjudice à la cause, I'I.R.A. pro- mais qui st des meill 3 dt bar 
visoire n'a rien de marxiste, au plus • s e un ·s I eurs , u a - 

Recrutement d1e mourchards, - Un el-le est en voie de liquidation. Ce- reau de. Pans parce que c est la 
de nos jeunes camarades collabora- . pendant, sur des points précis les chaude éloquence, le talent oratoire 
teur de Anarcho-lnfo,a reçu à Ha- deux I.R.A. peuvent mener une ac. incontesté mais aussi et surtout la 
navre la visite de deux sinçiuliers tian commune. Cette conféren.ce ap- prob,te meme. 
fonctionnaires du « Verfassungs- pelle quelques observations : 
schutz ,. (Défense de. la Constitu- 
tion). • Grâce· à un maçinétophone • • 11 ne faut pas si. · vite enterrer 
bien dissimulé. notre camarade a en- •• l'i.A.A. provisofre qui est majori­ 
registré l'entrevue dont le texte in- • taire (60 %). L'I.A.A. officielle est 
tégral a paru dans « Spiegel > visiblement orientée vers le marxis­ 
(21-3-73). Laissons de côté les cir- me (plus ou moins stalinien) et cher­ 
conlocutions et compliments d'usaQe che à l'étranger l'appui de la gau- 
en pareil cas ! la s'agissait d'em- che marxiste plutôt que de mener Précisons que cette Fédération est 
baucher notre camarade comme une lutte efficace contre les Unionis- un organisme non gouvernemental.,, 
açient de renseiçinements opérant tes·. L'LR.A. provisoire a bien à sa accrédité auprès des Nations, unies Le second indice s'est trouvé sans 
dans les milieux anarchistes. Dis- tête une vieille garde nationaliste et aui a désigné l'ami Dechezelles fondement dès que - 40 jours plus 
crétion assurée, indemnité (pour ne catholique, mais les militants de ba- titre d'observateur judiciaire inter. tard les analyses du laboratoire 
pas. dire· salaire) de 300 DM par se, d'origine prolétarienne, sont réel- national en tant qu'avocat a- la Cour des' douanes. eurent révélé qu'en ef­ 
mois, payée d'avance même en cas lement révolutionnaires : son plan d'appel de Paris, à l'effet d'assiste, fet les « petits sachets ne conte­ 
de maladie. Métier assez lucratif, d'organisation en comités de quar- au procès en appel à Moscou.' narent que du thé... 
comme on vo-it. ~ La police de Mon- tiers, fédérés réçiionalement, est da­ 
sieur Brandt a plusieurs cordes à vantage socialiste que les solutions 
son arc : la matraque ou le fric! de l'i.A.A. officielle qui révélant d'un· 
Copains comme cochons Lors de marxisme étatique et autoritaire. Il 
sa visite en Allemaane, Monsieur faut souligner enfin que lors· des 
Brejnev a donné au Petersberg une récentes élections municipales, 
brillante· soirée où étaient • conviées !'l'.R.A. provisoire a recommandé le 
les hautes personnalités 'de l'Etat, boycott, tactique plus réaliste et 
de la politique et de !'économie. Le plus claire que celle de l'I.R.A. of­ 
capitalisme de la Ruhr et de la Rhé- ficielle qui, tout en prônant l'absten­ 
nanie caquetait avec des invités im- tion, a présenté des candidats, a· eu 
prévus : le bureau politique du de rares élus qui ne siègeront pas·! 
D.K.P. avec à sa tête· Bachmann au· total, il est difficile· de juçier de 

L'Islande a eu récemment les hon­ 
rieurs, de l'actualité : entrevue Nixon­ 
Pompidou, conflit avec l'Angleterre 
au sujet du droit de pêche. Mais 
l'is-lande est aussi une position stra­ 
téqique de premier ordre :« qui tient 
l'l'slande, tient un pistolet dirigé sur 
l'Angleterre, les U'SA et ·le· Canada». 
(VII. Churchill). Les Américains ont 
fait de l'Islande l'élément essentiel 
de leur système d'alerte en cas d'at­ 
taque aérienne, les, veux et les oreil­ 
les de l'OTAN, un porte-avion çiéan't. 
A la suite d'un accord USA-Islande 
(1951), les Américains occupent la 
base· de Reflavik, au sud-ouest de 
la, capitale R'eykjavik.' 

Mais l'URSS est, depuis long­ 
temps, fort intéressée par cette Is­ 
lande à mi-chemin de Moscou et de 
New York et elle s'est livrée à un 
travail tenace d'infiltration : çionfle­ 
ment du, personnel de son ambassa­ 
de, établissement d'un. bureau. de 
l'agence· Novoski, création d'une so­ 
ciété des amis de l'URSS, aide éco­ 
nomique (pétrole, autos). Aux élec­ 
tions de juin 1971 la majorité (parti 
so.cia-liste et indépendants) a cédé 
la place à un « front populaire » 

formé pa-r la Qauche libérale, le par­ 
ti progressiste, et alliance populai­ 
re (camouflaoe des -communistes qui 
eurent 15 % des voix). Le ministre 
Johannesson a aussitôt donné leur 
congé aux Américains qui doivent 
évacuer Reflavik en 1975. En 1972 

Le Congrès de la Pentecôte - les Islandais s'étaient prononcés aux 
Les nécessités de tirage du ML .deux tiers pour le maintien du sta-. 
(hélas! .mensuel) ne permettent de tionnement américain, mais. le mé­ 
donner un compte rendu du Congrès contentement causé par le conflit 
des groupes anarchistes allemands avec l'Ançileterre peut faire changer 
convoqués à Marbura pour la Pen- cette majorité. 
tecôte. Le numéro de septembre-oc­ 
tobre informera en détails nos ca­ 
marades. 

IRLANDE 

Et cependant quand l'Etat et la 
police n'interviennent pas, l'action 
spontanée du peuple est capable 
d'organiser et de gérer ! c'est ainsi 
qu'à Velpert, ville industrielle de la 
serrurerie les jeunes ont occupé 
dans la rue de la- Poste l'usine vide 
Glittenbera. Avec l'appui de la mu­ 
nicipalité ils ont aménagé ce local 
et depuis le début de juin fonction- 

• ne un centre, libre de la jeunesse 
sans contrôle de la ville et de • la 
police. • • 

ISLANDE 

L'ls1lande est donic l'enjeu des 
deux impérialismes· et l'URSS n'est 
pas la moins active : manœuvres 
de la flotte -de l'océan arctique, ap­ 
parition de sous-marins, vols 
d'avions de reconnaissance. Le des­ 
sein de l'URSS, c'est l'accès incon­ 
trôlé dans l'Atlantique Nord, . ce qui 
explique l'accroissement de la flotte 
russe du Grand . Nord portée à 400 
unités de surface et 160 sous-ma­ 
rins. Les poionées de main des deux 
compères Nixon et Brejnev n'arrê­ 
tent pas la guerre froide et prépa­ 
rent des « lendemains qui- chan­ 
tent! ,. 

U.R.S.S. 

Il était donc normal qu'un tel hom­ 
me fût désiQné par. la Fédération in­ 
ternationale des droits de l'homme 
dont la vieille ligue française est 
une des sections comme son obser-1 

vateur à un étrange. autre procès 
de Moscou, modèle 1973. 

En U'RSS, c'est mauvais signe 
pour lui parce qu'il est d'origine ui­ 
ve et mauvais aussi pour le régime 
dit « soviétique » qui, quoiqu'on en 
dise, est • antisémite tout en étant 
pro-arabe. Comprenne qui pourra I 
Pierre le Grand, Lénine, Staline et 
Brejnev ont un point commun . : ils 
ont constamment travaillé pour la 
grandeur de la grande Russie et 
tout le reste est du baratin pour 
les sous-Marchais de Champigny­ 
sur-Marne ou d'ailleurs. 

La marchandise soviétique est re­ 
couverte d'une belle étiquette com­ 
muniste ou socialiste et le tour est 
joué sauf pour les nombreuses vic­ 
times de ce régime dictatorial et po­ 
licier dégueulasse parce qu'il se 
veut anti-impérialiste et ne l'est 
point. 

Par une nouvelle lettre que les 
journalistes serviles ont passé sous 
silence - Jaime Pozas dénonce le 
juge qui le maintient en prison, à 
partir de « preuves » dont il est éta­ 
bli a'ù'elles furent préfabriquées. Le 
juqe qui refuserait de poursuivre 
les tortionnaires le ferait « pour des 
raisons totalement 'étrangères au 
droit », en conséquence Pozas ac­ 
cuse le iuae spécial de Barcelone 
de « menées contre· ses intérêts et 
contre les intérêts, supérieurs· de la 
liberté et de la justice ». Cette cou­ 
rageuse attitude de Jaime Pozas res­ 
tera bien sûr sans réponse. Mais si 
nous sommes décidés à l'appuyer 

. nous pourrons mettre en évidence- 
cette nouvelle politique de répres­ 
siqn du réçiime fondée sur la tortu­ 
re et avalisée par ces curieux « Tri­ 
bunaux spéciaux ». Que personne 
ne croie qu'il s'agit-là d'un cas iso- 
lé, et en nous référant à Pozas nous 

Réponse polie et aênée d'+ntoürist . voulo.r:is dénoncer cette • orientation 
pas de place avant le 21 juin. peu connue de la répression qui re- 

pose sur la modification de quelques 
Les déléoations ouvrières ou de articles du Code Pénal effectuée en 

touristes « occidentaux » remplis- novembre 71. Depuis cette- époque, 
sent à ce point les. hôtels archi-com- environ un millier de personnes, ont 
bles qu'un observateur « occiden- campant devant ces tribunaux spé­ 
tal » qui a loué dès le 18 mai risque ciaux - principalement des jeunes 
de coucher sous les ponts de la - sous prétexte « d'atteinte à la 
Moskowa. Allons donc! Santé publique >. Mais ces clauses 

sont en fait de nouvelles mesures 
répressives surtout utilisées contre 
les « courants contestataires de· la 
jeunesse, qui se refusent à accepter 
les tendances traditiqnnelles d'une 
société d'aliénation, d'exploitation et 
d'autorité» 

Marcellin, Bianco, Papadopoulos 
apparaissent comme des enfants de 
cheur par raport à ces sinistres 
personnages du M.V.D. et des au­ 
tres polices secrètes. Vous n'en 
·êtres pas convaincus, camarades 

• communistes eh bien ! tant pis, la 
mésaventure· de l'avocat socialiste 
bechezelles devrait vous ouvrir les 
yeux et les cerveaux ou oreilles. 

Naïf. Dechezelles retient une pla­ 
ce d'avance( avion et hôtel), pour 
pouvoir se rendre à Mosco-u au plus· 

• tard les 17-18 juin date du procès 
par le truchement d'l'ntourist et té­ 
léoraphie au procureur Rudenko. . 

, Restons sérieux, la vérité cruelle 
est ailleurs. La Russie de Brejnev 
a beau faire· des clins d'œil à tout 
le monde, cette belle catin est la 
pire qarce. C.a.f.d. 

ESPAGNE 

Jaimes Pozas de Villena, l'un des 
camarades condamnés pour « acti­ 
vités subversives » imputées au 
groupe dit des « acrates » de l'Uni­ 
versité de Madrid, après- quatre an­ 
nées· passées en prison, connait 
de nouveau les délices· de la ré­ 
pression. Arrêté début février, il se. 
trouve à la prison de Carabanchel, 
accusé d'indices de criminalité par 
le « Tribunal spécial > n° 12 de Bar- 
celone. Ces « indices·> ? 1) non 
présentation de passeport ; 2) dé­ 
couverte de sachets. de thé à son 
domici·le et 3) les accusations por­ 
tées contre lui devant la brigade de 
la garde civile par Miquel A, détenu 
à Barcelone. 

si c'était- le cas les auteurs· de tor­ 
ture encourraient les rigueurs de 
la loi » ; mais là, non seulement le 
uae du « tribunal spécial » s'est 
refusé à lever toute accusation con­ 
tre Jaime Pozas, mais il s'est encore 
refusé à poursuivre la Garde civile 
pour exercice de . la torture. 

Les preuves étant établies de l'in­ 
nocence de Pozas, il ne resté en fait • 
qu'une raison au maintien en prison 
de J. Pozas ... celle qu'il a. lui-même 
donné au « juge spécial » dans une 
lettre datée du 11 mars· 73 : « Je 
n'ai aucune idée des indices de 
criminalité retenus contre moi; seuls 
restent mes antécédents comme 
anarchiste, idées dans lesquelles je 
persiste aujourd'hui comme hier, et 
je vois là la. seule cause de mon 
actuelle détention . Cette lettre est 
demeurée sans réponse. 

Le premier « indice ,. fut rapide­ 
ment éclairci : Pozas présenta son 
passeport prouvant qu'il ne s'était 
pas rendu à !'étrançier passé le 11 
janvier. C'est important, car c'est 
autour de cette date que se situe 
l'accusation : une prétendue intro­ 
duction en Espagne de « tonnes de 
LSD. > 

SHKOLNIK, quant à lui, condam­ 
ne le 11 ·avril 1973 à dix ans d'inter­ 
nement est un homme qui a le mal­ 
heur d'être jeune (37 ans). marié, 
père d'une filette de 5 ans, d'être 
ajusteur dans une usine de- Vinitza 
où l'on fabrique des machines au­ 
tomatiques et doué d'une prodioieu­ 
se mémoire, pas une mémoire d'or­ 
dinateur bien sûr mais· ce-lie d'un 
homme qui fait bien son métier, ce 
qui est le propre de tout travail-leur 

La troisième « preuve » a perdu 
enfin toute valeur contre Jaime Po­ 
zas, puisque Miquel A. a lui-même 
a avoué devant le « juge spécial » 

de Barcelone, puis celui de Madrid, 
que ses déclarations lui avaient été. 
arrachées sous la torture par la Gar­ 
de civile. Nous n'avons·· jamais cru 
les déclarations du ministre de la 
Justice selon lesquelles « en Espa­ 
qne, la violence physique n'est pas 
employée contre les détenus et que 

M.B. 

SUEDE 

Depuis quarante ans la Suède 
possède un çiouvernement social-dé­ 
mocrate soutenu par une puissante 
centrale syndicale. L'actuel chef du 
go,uvernement Olof Palme bénéficie 
de la majorité orâce à l'appui de 
quelques communistes. En septembre 
auront lieu les élections pour re­ 
nouveler le parlement· : si l'on en 
croit un récent sondage d'opinion, 
la majorité aurait chanoé· de- camp, 
car ce sondage donne 52 %/,, aux 
partis bourgeois contre 41 %/,, aux 
sa.ci aux-démocrates et 4,5 1% aux 
communistes. En fait, l'actuelle op­ 
positioh bourçieoise comprend deux 
partis le Centre et les Conserva­ 
teurs- (auxquels le sondage accorde 
28%, et 14%). On range dans les 
partis bouroeois le parti libéral (qui 
semble oerdre de l'influence), mais 
ce dernier flirte avec les "éléments 
de Qauche et les socialistes le mé­ 
naçient, réservant leurs attaques 
contre , le centre et les • conserva­ 
teurs. Signalons aussi l'existence• de 
trois çiroupuscules d'extrême.idroite, 
dont l'un- le plus minuscule !­ 
(le Nordiska Rikspartiet) a l'inten­ 
tion de présenter des candidats aux 
élections de septembre. 

L'influence de la centrale syndica­ 
le socialiste est çirande dans, la 
presse et les deux chaines, de télé­ 
vision. et cela risque de bouleverser 
les sondaoes d'opinion ! Ajoutons 
que. dans cet « Etat de bien-être >, 
on lit beaucoup : 100 journaux quoti­ 
diens dont le niveau intellectuel est 
plutôt bas et il se vend chaque jour 
570 exemplaires pour 1.000 habi­ 
tants. 
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RAPPORT DE LA CRIFA 
sur· l'attentat de Milan 

Le 17 mai 1973, à 10 h 55, quel- la bombe, entre 1968 et 1969, contraire ou insinuation est com­ 
ques minutes après l'inaugura- avait. constitué à Venise un cen- piètement fausse et tendancieu­ 
tion d'un monument au commis- tre intitulé à la mémoire de no- se, rendue publique à la seule 
saire de police Calabresi im- tre camarade russe Nestor fin de porter le discrédit non 
pliqué dans l'assassinat de notre Makhno, le groupe anarchiste seulement sur les nombreux 
camarade Pinelli - tué à Milan « Nestor Makhno » de Venise, groupements anarchistes mais 
le 17 mai 1972, un homme, que par le truchement du journal sur tout le Mouvement. 
le speaker de la Radio-Télévi- anarchiste « Umanità Nova », S 31° de 
s1on dans sa transmission de envoya à !'Agence Nationale de , « ur la valeur po itlque 
13 h 30 qualifiait d'anarchiste, la Presse Associée (ANSA) le dé- l'attentat, en tant que groupe 
jetait une bombe à l'entrée du menti suivant: adhérant aux G.A.F., pour nous 
Commissariat Central de Milan, ...... est très valable celle qui a été 
tuant une jeune fille et blessant « Nous, anarchistes militants exprimée dans le communiqué 
29 personnes. Pour la Radio-Té- du groupement « Nestor Makh- des organisations nationales 
lévision, organe d'information de n » de Venise, déclarons que (FAI - GIA - GAF) déjà paru 
l'Etat et pour certains journaux, Gianfranco Bertoli n'a jamais dans la presse. » 
encore un « massacre anar- eté membre du groupe « Nestor Voici maintenant le commu- 
chiste ». Makhno » de Venise, encore niqué des trois organisations na- 

L FAI . 1. . moms donc, Il a ete parmi ses tionales . . a italienne envoya aus- fondateurs. Aucun de nous ne • 
sitôt à une Agence de Presse le ja jamais connu ni vu. « Les organisations qui com- 
communiqué suivant : posent le Mouvement Anarchiste 

« La Fédération Anarchiste Ita- « Nous démentons catégorique- Italien : Fédération Anarchiste 
lienne proteste- contre· le moyen ment l'affirmation faite par cer- Italienne (FAI), Groupes Anar­ 
usé par la Radio-Télévision dans tams Journaux de la « gauche », chistes Fédérés (GAF), Groupes 
ses émissions d'aujourd'hui pour selon lesquels le groupe « Nestor d'initiative Anarchiste (GIA), dé- 
communiquer l'attentat fait à Mi- Makhno _» aurait été un groupe clarent : - . ....__ 
lan lui donnant une étiquette de fascistes ou un mélange 1 Gi 1fr Be·tol ,' 

d, h. • d. ·d al. · « ) que ian ranco er o l. na anarchiste, comme si le cas Val- 'anarchistes individu listes et . .<. fit d Mc 
2 d te . - dé·l jamais :ai partie lu louve- preda- le massacre de la Pla- e provoca eurs , nous ec arons . . , . . 

ce Fantana à Milan attribué aux que le groupe « Nestor Makh- ment Anarchiste organisé , 
anarchistes quand il résulte être no » adhère aux Groupes Anar- 2) qu'elles condamnent l'atten- 
l'euvre des fascistes n'avait chistes Fédérés (G.A.F.) depuis tat, en premier lieu parce qu'il 
rien enseigné. 1969- année de sa naissance a atteint des innocents, deuxiè- 

« La Fédération Anarchiste Ita- , et qu'il_a toujours gardé une mement parce qu'à partir de 
lienne répète sa conception, ph4. ligne politique claire, facilement tels actes l'anarchisme ne peut 
. f . :. E' j documentable, qui exclue toute que recevoir du dommage dont sueurs os exprmmee, que tes ;b;lité d': ·ffe ., .. , 
actes semblables n'ont pas l'ap. Poss1te 'y grenter, meme seu- ne peut que s'avantager la 
probation des anarchistes, mais lement au niveau de discussion, fausse idéologie des « extrémis­ 
ils ne serveni pas la cause qu'ilg une quelconque provocation. mes opposés », quis'est trouvée 
défenaet. »· " « Le fait que le groupe « Nes. récemment déséquilibrée à cause 

La Commissione tor Makhno » ait eu ces derni d'événements notoires , 
di Corrispondenza F AI. res années une certaine crois- 3) que ce dernier épisode se 

sance et un certain changement comprend seulement si on l'in­ 
Puisque quelques journaux parmi ses adhérents ne remet sère dans l'atmosphère de terro­ 

avaient publié que Gianfranco pas en cause ce qui a été dit risme et de violence généralisée 
Bertoli, l'homme qui avait jeté plus haut: toute affirmation et institutionalisée, instaurée 
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par les fascistes et l'Etat dans 
ces dernières années avec les 
bombes du 25 avril 1969 à la 
Foire et à la Gare de Milan, les 
bombes sur les trains, le massa­ 
cre de la place Fontana à Milan, 
l'assassinat de l'anarchiste Pi­ 
nelli, de l'anarchiste Serantini, 
l'assassinat de Mariano Lupo. » 

Jusqu'ici les déclarations im­ 
médiates faites le jour même de 
l'attentat. Maintenant quelques 
notes de la CRIF A. 
Notre condamnation de l'at­ 

tentat ne signifie cependant pas 
que nous n'avons pas saisi la 
provocation de l'inauguration 
d'un monument à un commis­ 
saire de police accusé d'un délit 
par la justice d'Etat et dans un 
moment politique où des mili­ 
tants du « Mouvement Etu­ 
diant » et de « Lutte Continue » 
sont dénoncés pour une plaque 
commémorative en souvenir de 
l'étudiant de gauche assassiné à 
Milan et au militant de gauche 
Mariano Lupo assassiné à Par­ 
me. 

considéré comme un centre de 
subversion télédirigée et financé 
par le fascisme international, 
qui a provoqué la suspension 
de la part des USA du finance­ 
ment privilégié. 

Sur le danger fasciste, le se­ 
crétaire de la Démocratie Chré­ 
tienne, Forlani, dans un discours 
prononcé à La Spezia, se réfé­ 
rant aux exploits révigorés du 
fascisme, dénonça que : « La 
tentative réactionnaire· n'est pas 
terminée : nous savons, et nous 
pouvons le prouver, que cet­ 
te tentative est encore actuelle­ 
ment en cours. C'est-à-dire qu'il 
y a une manœuvre dirigée à fai­ 
re revenir en arrière notre pays, 
à le repousser vers un passé du­ 
quel nous· sommes sortis avec 
beaucoup de difficultés ; vers 
une expérience que notre Italie 
a vécue et que nous avons héri­ 
tée il y a vingt-cinq ans avec 
ses résultats de faillite catastro­ 
phique ». Forlani soutenait, donc, 
qu'en Italie il y a des groupe­ 
ments qui travaillent pour y ins­ 
taurer une dictature fasciste et 

Gianfranco Bertoli continue de qu'il sait ou peut savoir qui 
se proclamer anarchiste-indivi- sont ceux qui les composent. Six 
dualiste-nihiliste et il insiste à mois sont passés depuis ce dis­ 
déclarer qu'il a agi tout seul, cours. Il y a eu entre temps 
sans complices, alors que police l'assassinat de l'agent de police 
et magistrature· se disent con- Marino à Milan, le crime de Pri­ 
vaincues, d'avoir trouvé une sui- mavalle à Rome, enfin le mas­ 
te d'indices (en direction fasciste sacre devant le Commissariat 
internationale) à ne pas négli- Central de Milan; mais nous at­ 
ger et avancent une hypothèse tendons toujours pour savoir à 
tout à fait contraire. qui Forlani faisait allusion et 

: .. , , . nous restons avec l'impatience. 
On sait, par des révélations de connaître chiffres, noms et 

venant des Etats-Unis, que_la adresses ! 
CIA exerce une pression politi- 
que sur l'Italie et que. depuis' 
un certain temps notre pays est 

révolution 

Les bourgeois ne veulent la liberté que pour eux, 
et c'est la liberté d'exploiter qu'ils veulent. 

Voilà ce que la plupart des jeunes partisans de la 
république autoritaire ou bourgeoise ne compren­ 
nent pas, tant qu'ils restent dans l'opposition, tant 
qu'ils n'ont pas encore essàyé eux-mêmes du pouvoir. 
Parce qu'ils détestent du fond de leurs cœurs, avec 
toute la passion dont ces pauvres natures abâtardies, 
énervées, sont capables, le despotisme monarchique, 
ils s'imaginent qu'ils détestent le despotisme en gé­ 
néral ·; parce qu'ils 'voudraient avoir la puissance et 
le courage de renverser un trône, ils se, croient des 
révolutionnaires ; et ils ne se doutent pas que ce 
n'est pas le despotisme qu'ils ont en haine, mais 
sa forme monarchique, et que ce même despotisme, 
pour peu qu'il revête la forme républicaine, trou­ 
vera ses plus zélés adhérents en eux-mêmes. 

1 

Ils ignorent que le despotisme n'est pas autant 
dans la forme de l'Etat ou du pouvoir, que dans le 
principe de l'Etat et· du pouvoir politique lui-même, 
et que, par conséquent, l'Etat républicain doit être 
par son essence aussi despotique. que l'Etat gouver­ 
né par un empereur ou un roi. Entre ces deux 
Etats, il n'y a qu'une seule différence réelle. Tous 
les deux ont également pour base essentielle et pour 
but l'asservissement économique des masses au profit 
des classes possédantes. Mais ils diffèrent en ceci, 
que, pour atteindre ce but, le pouvoir monarchique 
qui, de nos jours, tend fatalement à se transfor­ 
mer partout en dictature militaire, n'admet la li­ 
berté d'aucune classe, pas même de celles qu'il 
protège au détriment du peuple. Il accepte et il 
est forcé de servir les intérêts de la bourgeoisie, 
mais sans lui permettre d'intervenir, d'une manière 
sérieuse, dans le gouvernement des affaires du pays. 

militaire» 
de 

1973 

C.R.I.F.A. - Secrétariat. 

sociale 

Ce système, quand il est appliqué par des mains 
in-habiles ou par trop malhonnêtes, ou quand il 
met en opposition trop flagrante les intérêts d'une 
dynastie avec ceux des exploiteurs de l'industrie 

. et du commerce du pays, comme cela vient d'ar­ 
river en France, peut compromettre gravement les 
intérêts de la bourgeoisie. Il présente un autre désa­ 
vantage, fort grave, au point de vue des bourgeois : 
il les froisse dans leur vanité et dans leur orgueil. 
Il les protège, il est vrai; et leur offre, au point de 
vue de l'exploitation du travail populaire, une sécu- 
rité parfaite, mais en même temps il les humilie 
en posant des bornes très étroites a leur manie rai­ 
sonneuse, et lorsqu'ils osent protester, il les maltraite. 

Cela impatiente naturellement la partie la plus ar­ 
dente, si vous voulez, la plus généreuse et la moins 
réfléchie de la classe bourgeoise, et c'est ainsi que 
se forme en son sein, en haine de cette oppression, 
le parti républicain-bourgeois. 

Que veut ce parti ? L'abolition de l'Etat ? L'éman­ 
cipation réelle et complète pour tous, par le moyen 
de 'l'affranchissement économique du peuple ? Pas 
du tout. Les républicains bourgeois sont les ennemis 
les plus acharnés et les plus passionnés de la révo­ 
lution sociale. Dans les moments de crise politique, 
lorsqu'ils ont besoin du bras puissant du peuple pour 
renverser un trône, ils condescendent bien à promet­ 
tre des améliorations matérielles à cette classe si in­ 
téressante des travailleurs; mais comme, en même 
temps, ils sont animés de la résolution- la plus fer­ 
me de conserver et de maintenir tous les principes, 
toutes les bases sacrées de la société actuelle, toutes 
ces institutions économiques • et juridiques qui ont 
pour conséquence nécessaire, la servitude réelle du 

BAKOUNINE 
peuple, leurs promesses s'en vont naturellement tou­ 
jours en fumée. Le peuple, déçu, murmure, menace, 
se· révolte et alors, pour contenir l'explosion du mé­ 
contentement populaire, ils se voient forcés, lès ré­ 
volutionnaires bourgeois, de recourir à la répression 
toute puissante de l'Etat. D'où il résulte que l'Etat 
républicain est tout aussi oppressif que l'Etat monar­ 
chique ; seulement, il ne l'est point pour les clas­ 
ses possédantes, il ne l'est exclusivement que. contre 
le. peuple. 

Aussi nulle forme de gouvernement n'eût-elle été 
aussi favorable aux intérêts de la bourgeoisie, ni aus­ 
si aimée de cette classe, que la république, si elle 
avait seulement, dans la situation économique· ac­ 
tuelle de l'Europe, la puissance de se maintenir 
contre les aspirations socialistes, de plus en plus me­ 
naçantes, des masses ouvrières. Ce dont les bour­ 
geois doutent, ce n'est donc pas de la bonté de la 
république qui est toute en leur faveur, c'est de sa 
puissance comme Etat, ou de sa capacité de se main­ 
tenir et, de les protéger contre les révoltes du pro­ 
létariat. Il n'y a pas de hoùrgeois • qui vous dise : 
« La république est une belle chose, malheureuse­ 
ment elle est impossible ; elle ne peut durer, parce 
qu'elle ne trouvera jamais en elle-même la puis­ 
sance nécessaire pour se constituer en Etat sérieux, 
respectable, capable de se faire respecter et de nous 
faire respecter par les masses ». Adorant la républi­ 
que d'un amour platonique, mais ·doutant de sa pos­ 
sibilité ou au moins de sa durée, le bourgeois tend 
par conséquent à se remettre toujours sous la pro­ 
tection d'une dictature militaire qu'il déteste, qui 
le froisse, l'humilie et qui finit toujours par le rui­ 
ner tôt ou tard, mais qui lui offre au moins toutes 
les conditions de la force, et de l'ordre public. 
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Les Usines Psychiatriques 
C'est en entrant dans ses pri­ 

-sons, que l'on jugera du degré 
de civilisation· d'une société. 

Dostoievski. 

Il est certain que le sort que 
réserve une société à ceux qui 
vivent en marge : dans les pri­ 
sons, les asiles et autres bas­ 
fonds dépendant entièrement 
d'elle, déterminera le jugement 
que l'on portera sur ses valeurs· 
essentielles, ses meurs et son 
humanité. 

1 

7 

Si l'Etat a pris en charge les 
centres, ce n'est pas sans contre­ 
partie. On peut considérer que 
beaucoup de ces institutions pri­ 
vées n'ont plus de privé que le 
titre et le principe. Leur gestion, 
leur financement, leur orienta­ 
tion pédagogique, leur rôle so­ 
cial sont dictés par une techno­ 
cratie étatique. Les familles ne 
sont plus consultées que pour la 
forme et le principe, pour jus­ 
tifier le rôle de ces institutions. 
Elles sont enterrées, mises au 
musée, projetées dans un futur 

Il est donc intéressant d'étu. lointain; les belles_ pensées hu­ 
dier comment la société libérale manistes et charitables de ceux 
se comporte à l'égard des handi- _ qui sont à l'origine de ces 
capés en général et dans cette centres. Il fallait les arracher à 
étude des handicapés mentaux une situation dramatique, mais 
en particulier. en les sortant d'un système pé- 

·. nitentiaire moyenageux on les a 
En France, on estime à un intégrés dans un système éco­ 

pour mille le pourcentage de nomique étatique tout aussi 
déficients profonds, ce qui veut condamnable. 
dire que 55.000 personnes au . , • . 
moins attendent tout de la so- De six a quatorze ans, les ms­ 
ciété. Mais il· faut y inclure tituts médico - pédagogiques 
aussi tous les débiles moyens (I.M.P.) sont charges de donner 
et légers en beaucoup plus aux déficients mentaux une . cul­ 
grand nombre. Faut-il les lais- ture générale. On leur attribue 
ser vivre ou pratiquer l'eutha- un coefficient d'intelligence dé­ 
nasie ? C'est un problème sé terminant leur capacité à faire 
rieux que j'essaierai d'aborder telle ou telle chose. 
plus loin; il convient tout Jugement bien théorique et 
d'abord de montrer rapidement souvent absurde lorsqu'on pense 
comment les déficients men- la réalité, mais qu'on applique Par ont été traités au cours de auand même envers et contre 
l'Histoire.. tout. On essaie de leur appren- 
Les sociétés antiques ont eu dre à lire, à compter et à écrire, 

deux attitudes parallèles. Les I'Histoire de France la géogra­ 
uns pratiquaient l'euthanasie, phie, etc., toutes sortes de 
solution rad i c a le, d'autres choses très savantes. Quatorze 
croyaient qu'ils étaient habités ans. Il faut penser à gagner sa 
par les dieux et devaient donc vie. Aussi envoie-t-on les débiles 
être protégés. Ils faisaient par- mentaux apprendre un métier 
tie de la cité et mendiaient sur dans les instituts médico-pédago­ 
les places publiques. giques professionnels (l. M. P. 
C'est le recyclage des léprose R. O.). On les exerce à diffé­ 

ries construites en dehors des rents travaux toujours fonction 
agglomérations qui fit naitre les de leur quotient intellectuel : 
asiles psychiatriques où l'on en- menmsene, vannene, mecamque, 
ferma tous les « fous », bien que etc. 
les idiots de village aient sur- Vingt ans. Le_ bel âge. Il faut 
vécu jusqu'à nos Jours. vivre sa vie. Ça veut surtout 
Ces asiles, véritables prisons, dire qu'il f$t travailler. Les 

ont eu et ont toujours une bien centres d'aide par le travail 
triste réputation. Ils ont été (C.A.T.) les accueillent dans la 
trop souvent les antichambres mesure où ils ont de la place 
de la mort pour ceux qui de- et si leurs capacités correspor­ 
vaient y être soignés. dent à ce qu'on fabrique dans 
Les découvertes dans le do- ces centres. 

maine de la. psychiatrie et de On peut constater que les. 
la psychologie et les mouve- schémas proposés à l'enfant nor­ 
ments sociaux ont amorcé une mal et anormal se ressemblent 
réforme des hôpitaux psychia- étrangement Un seul modèle 
triques, mais ce travail est loin pour tous, sans doute une ques- 
d etre termmé. tion de normalisation. 
Dans le même temps,_les pa- Le dessein. avoué de toute 

rents écurés du sort reservé à cette structure est la réinser­ 
leurs enfants anormaux se sont {on dans la vie sociale des 
groupés en associations et ont déficients mentaux par le tra­ 
cree des centres pour accueillir ail 
les déficients. • 
Il existe aujourd'hui une struc­ 

ture capable de prendre en 
charge les enfants déficients 
mentaux dès l'âge de six ans 
et on commence à voir appa­ 
raître des crèches spécialisées. 
Ainsi l'hôpital n'est plus le 

sort fatal attendant les handi­ 
capés mentaux, bien que les 
centres soient saturés ~de de­ 
mandes d'entrée. Il existe ême 
des foyers pour déficients men­ 
taux adultes ne pouvant plus 
vivre dans leurs familles ou n'en 
ayant plus. 
Il faut remarquer que pres­ 

que toujours, l'initiative a été 
prise par des individualités ou 
des associations privées et qu'il 
leur a fallu créer ces institu­ 
tions à la force du poignet, en 
rencontrant bien des réticences 
de la part des municipalités et 
encore plus de la part des pou­ 
voirs publics, autrement dit, de 
l'Etat. 
Pour vivre, il leur fallait de 

l'argent, donc, obtenir des sub­ 
ventions, ce qui n'enchantait 
personne. 
Pour ne pas rester 'à la traîne, 

mais aussi parce que mis de­ 
vant les faits, les pouvoirs pu­ 
blics ont fini par entrer dans 
le jeu et ont progressivement 
pris en charge les frais de ges­ 
tion de ces centres. Ce n'est 
qu'à partir de juillet 1971 qu'ils 
les financent entièrement. Au­ 
paravant, les familles payaient 
pour CW,t! leurs enfants ne soient 
pas dans un asile. 

comble est qu'on adapte le tra­ 
vail à la chaîne aux handicapés 
alors qu'il est remis en cause 
partout. En effet, ils effectuent 
bien les travaux simples et répé­ 
titifs. C'est 1'O.S. parfait, du 
moins pour les esprits forts. 
Pourtant ces gens se trompent. 
Les déficients sont souvent ins­ 
tables par nature et il est pro­ 
bable que les tensions ner­ 
veuses et psychiques auxquelles 
on les soumet de plus en plus 
créeront les mêmes phénomè­ 
nes que l'on observe chez les 
personnes normales : dépres­ 
sion, psychoses, etc. 
Je ne vois aucune raison pour 

qu'il en soit autrement, con­ 
trairement aux affirmations de 
certains qui voient dans le tra­ 
vail que l'on donne à ces per­ 
sonnes un effet calmant et sta­ 
bilisant. 

Des êducateurs souvent peu 
ou pas formés sont chargés de 
les surveiller et les éduquer. 
Mais les C.A.T. étant aussi des 

usines, les éducateurs jouent le 
rôle des contremaîtres, c'est-à­ 
dire qu'ils contrôlent la qualité, 
le rendement, l'approvisionne­ 
ment, etc. Ils sont responsables 
de la production et les directions 
des C.A.T. le leur font compren­ 
dre. Pris entre deux obligations : 
éduquer et produire, les éduca­ 
teurs font leur choix parfois en 
fonction de leur personnalité, 
mais surtout en fonction de leur 
tranquillité personnelle, c'est-à­ 
dire qu'ils préfèreront produire 
davantage puisque c'est dans ce 
sens que les hautes sphères ont 
décidé d'orienter les C.A.T. Tout 
au plus, pourront-ils agir en co­ 
pains pour assurer une presence 
affective. 
Lorsqu'un handicapé est trop 

agité ou qu'il sombre dans une 
apathie totale on se décide à 
évoquer son cas lors d'une réu­ 
nion dite de synthèse, à la­ 
quelle participe tout le personnel 
d'encadrement. On peut poser 
un problème lors de cette réu­ 
nion. On peut démonter la vie 
psychique du malade, de ses pa­ 
rents de ses frères et sœurs.· 
On peut éemettre mille hypo­ 
thèses sur. la thérapie à suivre. 
On n'y résout aucun problème. 
Pour être efficace, il faut être 

dans la réalité qui est la vie quo­ 
tidienne où éducateurs et défi­ 
cients se côtoient. Psychiatres 
et psychologues venant une ou 
deux demi-journées par semaine 
ne peuvent que rester dans leurs 
théories et signer quelques pa­ 
piers. 
Plus haut j'ai montré le dilem­ 

me dans lequel est enfermé l'édu- 
,. . , . cateur ; une action suivie est 

Cela paraît logique puisque bien difficile pour lui ? 
devant la loi, le débile mental a les mêmes droits que tout Pour les technocrates, les édu- 
autre citoyen (peut être proprié, Cateurs doivent_résoudre l'anta­ 
taire, avoir un compte en ban. Sonisme travail-éducation par 
que, etc.), mais il a aussi les leur seule personnalité, pour 
mêmes devoirs et il est respon. !es calotins de tout poil, nom­ 
sable de ses actes devant les reux dans les milieux d'actions Tout d'abord certaines prati­ 
tribunaux. Réinsertion dans la Sociales, ils devront avoir la vo- ques pendant la grossesse per­ 
vie sociale sous-entend, réinser. Cation. mettent de détecter certaines 
tion _dans la vie économique, Les relents de morale_chrétien- anomalies constitutionnelles ou 
c'est-à-dire que l'anormal doit ne, _ cette horrible et hypocrite intellectuelles avec un coefficient 
s'assumer économiquement, donc notion de sacrifice et de dévoue- de vérité auasi-absolue. Il sem­ 
produire un travail de valeur ment sont fréquents. blerait normal que ces analyses 
égale à celui d'une personne Il suffit de remarquer que le soient systématiques, que les pa- 
normale. Cela est absurde. travail social des C.À.T. se fait Tents soient mis au courant. des 

t · d h d résultats et qu'eux-mêmes déci- 
Le rendement en quanti.te' et presque ouJours en e ors es d 1 1 • t' . 

h I d t ·1 ( , ent se on eurs convie ions per- en qualité d'un handicapé est eures normales te ravau_reu- ·il ·'i dc t li i- • . mons de synthèses, activités sonne es, s'is toivent ausser v1 
en moyenne le tiers de celui , t. édc É;: ;j Q • vre ou supprimer cet embryon. du travailleur normal ( certains s:por ives ou etucaIves. ru1 • 
sont incapables de faire quoi s occupent de cela ,... les éduca- 
que ce soit). Il est douteux que teurs. ENCORE FAUDRAIT-IL 
l'on puisse leur faire gagner les Ils sont obligés de prendre sur QUE L'AVORTEMENT 
deux tiers manquant sinon ils leur temps de loisirs, toutefois SOIT LIBRE- 
ne seraient pas ce qu'ils sont et on prend la précaution de leur 
les problèmes seraient résolus. dire qu'ils n'y sont pas_ obligés. Mais il n'est pas possible de 
U déf. • - t 1 dé Mais qui le ferait alors · La car- tout détecter avant la naissan- n 1cien menta, a, par :- t d t al; : f d , ' : 

f. •t· d . , ' 1 e u pa ~rn isme JQue a on ce dans l'etat actuel des connais- inition, .des capacités manuel- et on essaie de toucher les sen- <- t 
le t • t Il t II "nfé • . " sances generaques. s e me ec ue es 1 reures timents de chacun pour obtemr , ,. 
à la normale, et cela pour toute un petit quelque chose, un petit C'est pour cela qu'il me sem- 
sa vie. Il est évident que l'on sacrifice. ble normal de laisser le choix 
peut lui faire acquérir un cer- ' , • . aux parents lorsqu'à la naissan- 
tain savoir, certaines habitudes, N'est-ce pas entretenir cette ce, on s'aperçoit d'une malfor­ 
mais en aucun cas il ne devien. notion de vocation, de don de mation quelconque (physique ou 
dra autonome. Les C.A.T. es. Soi qui devrait ecœurer chacun. intellectuelle) de l'enfant entre 
saient de trouver de nouveaux_Il existe une organisation le laisser vivre et pratiquer l'eu­ 
débouchés, d'augmenter _leur d'origine américaine qui prati. thanasie, chose facile à la nais­ 
productivité, de s'industrialiser. que le « bénévola » et qui en sance. 
On oblige les débiles à avoir un voie sur la demande des cen- C'est encore à eux seuls de 
travail plus assidu, plus continu. tres des volontaires pour aider décider et à personne d'autre, 
On essaie de copier sur les usi- les éducateurs. Ce sont des_ étu- médecins ou législateurs, réfu­ 
nes normales dont chacun sait <liants amencams en mal d'idéal giés derrière une prétendue mo­ 
ce qu'elles ont d'humain. Le dont l'abominable rôle sans dou- rale religieuse ou sociale. 

te inconscient est de donner mau­ 
vaise conscience à, ceux qui se 
font payer pour soulager la mi­ 
sère des handicapés. 
Et les parents ? Ils espèrent 

que le salaire de leur enfant 
fmira par s'accroître substantiel­ 
lement. Pour les comprendre, 
il faut savoir que les organismes 
sociaux apportent leur appui pé­ 
cuniaires jusqu'à l'âge de vingt 
ans et qu'ensuite· les parents ont 
la charge totale de leur enfant, 
si celui-là ne travaille pas. 
. Actuellement, les débiles ga­ 
gnent entre cinquante et cent 
cinquante francs par mois, char­ 
ges sociales déduites. Il semble 
peu probable qu'un jour ils tra­ 
vailleront suffisamment pour at­ 
teindre le S.M.I.C. Certains C.A.T. 
ne se font guère d'illusions, et 
espèrent seulement atteindre la 
somme de deux cents francs, car 
certaines lois obligent les orga­ 
nismes sociaux à verser la dif­ 
férence avec le S.M.I.C. à partir 
de ce salaire minimum. 
Et encore cet espoir n'est pas 

permis à tous, certains étant· in­ 
capables du moindre travail sui­ 
vi. 
Les familles ont le désir de 

voir leur enfant se réaliser, vi­ 
vre comme les autres. Les voir 
travailler, les rassure, leur don. 
ne l'illusion qu'ils sont sembla­ 
bles aux autres. 
Pour beaucoup c'est un cau­ 

chemar quotidien, vécu jour 
après jour souvent avec discré­ 
tion, abnégation, résignation et 
courage. 
Mettre au monde un enfant 

mongolien est toujours un dra­ 
me intime pour la mère et le 
père, un drame familial, un dra­ 
me financier et un drame social. 
L'enfant, mongolien ne sera ja­ 

mais un adulte comme les au­ 
tres. Il aura toujours besoin de 
l'aide de sa famille. C'est un 
boulet qu'ellê traînera toute son 
existence. " 
La réaction des parents est 

parfois un rejet total lorsque 
dès la naissance ils apprennent 
la réalité; mais lorsqu'ils s'en 
aperçoivent vers les trois, qua­ 
tre ans et plus, il est évident 
qu'il s'est créé des liens affec­ 
tifs profonds entre l'enfant et 
ses parents. Le problème se po­ 
se différemment. Souvent ils n'y 
croient pas, espérant que le re­ 
tard intellectuel de l'enfant n'est 
que passager ... Les visites des 
spécialistes se succèdent en 
vain... Il arrive même- que cer­ 
taines familles conservent, tou­ 
te leur vie, l'espoir de le voir 
guérir ... 
C'est là, un problème humain 

peut résoudre par une règle gé­ 
peut résoudre par· une régie gé­ 
nérale ou par un décret. 
Cependant la science peut per­ 

mettre de poser des jalons et 
d'envisager des solutions possi­ 
bles. 

Ces mesures permettraient de 
diminuer considérablement le 
nombre de déficients, mais il 
ne faut pas croire pour autant 
que cela résoudrait le problème. 
En effet, il arrive aussi que 

l'on ne s'aperçoive de la défi­ 
cience beaucoup plus tard. A ce 
moment-là, les liens affectifs 
sont noués et on comprend aisé­ 
ment l'angoisse et le drame des 
parents. 
Il faut ajouter que certaines 

vaccinations ( en particulier le 
vaccin anti-variolique) - entraî­ 
nent des excès de fièvre et une 
encéphalite causant la destruc- 
tion des cellules vitales du cer­ 
veau. L'enfant ainsi atteint sera 
irrécupérable intellectuellement, 
mais on ne s'en aperçoit pas 
immédiatement: ~ 
Des déficients mentaux, il y 

en aura toujours quel que soit le 
système social. C'est le prix que· 
l'on paie pour que l'homme se 
perpétue. N'oublions pas que la 
naissance· d'un débile n'est dù 
qu'au hasard et à lui seul, et il 
peut frapper n'importe· quelle 
famille, quelle que soit l'héré­ 
dité et la santé des parents. 
C'est donc une charge à assu­ 
ILer collectivement et no pas 
une calamité dont seuls les pa­ 
rents doivent être responsables. 
La règle d'or d'une société adul­ 
te <loi t être de leur assurer un 
confort et un épanouissement 
individuel, particulier certes, 
mais qui est le leur, et ceci en 
dehors de toute préoccupation 
financière. 
La logique du système libéral 

est que seuls les imbéciles se 
laissent exploiter; on ne voit 
pas· comment ni pourquoi les 
idiots de naissance y échappe­ 
raient (les industries privées 
donnant du travail aux C.A.T. 
ont 'ainsi une main-d'œuvre bon 
marché). Ce qui est étonnant 
c'est la passivité quasi-totale des 
éducateurs. Il n'y a qu'à regar­ 
der le faible taux de syndicali­ 
sation dans ces milieux). Et 
pourtant, qui est mieux placé 
qu'eux, pour être à même d'ap­ 
précier l'importance des luttes 
sociales? 
Leur rôle est d'aider à l'épa­ 

nouissement de ces enfants, de 
les rendre le plus autonomes 
possible et non pas de les condi­ 
tionner. 

Les tests psychologiques et in­ 
tellectuels que l'on pratique sur 
de tels enfants, ne sont desti­ 
nés qu'à mieux déceler ce que 
l'on pourra tirer d'un tel ou 
d'un tel. 
Certes il serait absurde de ne 

pas les fairès travailler, mais 
on ne devrait jamais les forcer· 
et leur travail devrait corres­ 
pondre. à leurs besoins et à leurs 
natures. 
Les éducateurs sentent' bien 

qu'ils ne font pas ce qu'ils de­ 
vraient faire. Les initiatives sor­ 
tant de l'ordinaire sont souvent 
mal accueillies. Comment s'adap­ 
ter à chaque cas particulier des 
handicapés, lorsque la direction 
impose une loi générale que l'on 
doit suivre sous peine de sanc­ 
tions ou de licenciements ( et 
cela arrive). L'éducateur ne peut 
rien faire s'il n'a pas son auto­ 
nomie et son entière liberté. 

Comment ne pas sentir, ne pas 
comprendre que les I.M.P., les 
I.M.P.R.O., les C.A.T. ne donne­ 
ront de bons résultats, du véri­ 
table travail éducatif, que lors­ 
qu'ils seront autogérés, que lors­ 
que les éducateurs seront maî­ 
tres d'eux-mêmes et de leur tra- vail? ,. 

A ce moment-là, l'aide des spé­ 
cialistes serait bénéfique. 
Comment espérer qu'une so­ 

ciété fondée sur le profit accepte 
de voir une partie d'elle-même 
vivre sur un mode différent ? Il 
serait utopique de le, croire. 

Seul un changement radical, 
profond dans les valeurs et les 
mœurs peut aider à résoudre 
ces problèmes. 
Seule une société ayant une 

économie égalitaire et libertaire 
peut le faire parce qu'elle place 
la réalisation complète de l'indi­ 
vidu au centre de ses préoccu­ 
pations. 

Bernard PENSIOT. 
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1'AARHIM A CIENI 
par Patrice BIGOT 

I. QU'EST-CE QUE " les biographiques de libertaires la, c'est affaire d'idéologie ou une Jaguar en corbillard. II fa- 
LE CINEMA LIBERTAIRE ? n'intéressent les producteurs que de philosophie. Avant d'orienter brique des symboles de mort 

•· dans fa mesure où elles consti- son action sur le plan social, I ID- pour une classe sociale sans vie. 
Il est impossible de remonter tueat des situations sociales ex- dividu porte en lui une révolte Et puis vient Maude. Une 

avec précision aux sources d ceptionnelles. J'irai plus loin qui n'a rien à voir avec les vieille dame de _80 ans, fofolle, 
cinéma libertaire. En fait, l'ana: en disant que l'anarchisme au enseignements politiques, reli- pétillante de vie et de non- 
chisme au cinéma est né cinéma est presque toujours en gieux, philosophiques ou cultu- conformisme qui lui apporte 
avec celui-ci puisqu'étant moyen état d'illégalité. De inanière à reis. Cette révolte part de l'in- l'étincelle de chaleur humaine 
d'expression, _de création et de ne laisser que peu ou pas d'es dividu même, elle est spontanée, qu'il attendait. Ils s'aiment par­ 
recherche individuelle ou collec- poir en une société libertaire. libertaire parce que hurlant ce que c est naturel et légitime. 
tive, le cinéma permet à , . . . après la liberté. C'est Spartacus Tous les deux, ils vont fustiger 
l'homme d'y exprimer sa pen- . L'anarchisme est _traité histo- ~ lès esclaves se rebellant, c'est l'ordre et les préjugés dans une 
sée, donc de concrétiser sur riemeP' S,sa-dire, €""Y jeradette retrouvant sa vraie débauche de liberté et de poésie. 
pellicule une partie de son Moi. phénomène un pass P. us ou nature c'est Themroc démolis- C'est un film admirable de 
Le cinéaste sera individualls. moins proche, ou alors mis toU' gant son mur, c'est Harold bout en bout, drôle et sarcasti­ 
te comine tout, les artistes créa- simplement hors la loi. C est amoureux de . Maude. Je ne que, tendre et vivant, merveil­ 
teurs, qu'il ~•exprime en totale qu Aev!demment }es change~e~ts m'attarderai pas sur les révoltes leusement libérateur. Claude 
liberté ou sous ?effet de prones par • es anarc, s es historiques car· elles étaient Faraldo avec Bof et Themroc 
contraintes commerciales.- Il faut demeurent aux yeux de I ord!~ motivées par des conditions so- nous a également offert deux 
pour cela que ses motivations €ta""},""W,,@se,,Po_"9_ soi Gaies airr@rentes (esclavage, splendides révoltes tranquille­ 
profondes soient désintéressées, te. pz,"""2." ""I" $2 +sise» heureusement en ré- ment destructrices. Enfin Char­ 
qu'il tienne compte de sa • pro- sc~~e, ?f g n reux e dé1nn; e gression. Cependant, la société les Matton avec l'italien des Ro­ 
pre évolution, et, à un degré quu so1i,_ ne pourra ren re actuelle bien qu'ayant évolué ses a composé une œuvre aussi 
moindre, de l'évolution de la so-. avec_conviction une base philo techniquement et moralement, belle qu'elle est humaine. La 
ciété. Dès lors qu'il est indivi. sophique libertaire_ s'il n'est connaît toujours des crises in- sensation de malaise ressentie 
dualiste, le giriéaste est 1. P!"}}3"" iPrtaire. Ain3',% âiid@entés graves. C'est ai'elle par 1'Ialien, c'est céije de tous 
bertaire, consciemment ou non; anarc _s es . ecran seron es est totalement pourrie et ina- les individus oppressés et écœu­ 
pour autant que son individualis. voleurs, _des inculpés, des réO aaptée au bonheur et au bien- rés par la connerie. Car la 
me soit perpétuellement sour. lutionnaires, voire même des as- être de l'individu. Cela paraît connerie est ompniprésente, et 
ce de création, de réflexion et sassins. .On accentue facilemem travagant à une époque de nous permet d'examiner un au­ 
de mise en cause. -Ainsi en a-t- lbe co!e violent 1dedl!1t revolte :- surconsommation. Mais tout le tre aspect du cinéma libertaire. 
il été de tout mouvement artis- ertaire pour a e ourner e monde ne consomme pas 
tique révolutionnaire tel le Ro- ses vrais motifs et de ses buts. , t L' t t t 1 · IV LA SA TIRE FEROCE • • • Il faut donner bonne conscien- .ou • au on e es a qu1 • , mantisme au 19e siècle ou le bli ,±, l fa5 fait les différences de modes de LES CIBLES S é 1• 20 E t • d" ce au pu 1c mais pas e aire . urr a.1sme au e. s -ce a 1- 'fi, hir vie entre gouvernants et gouver- 
re que. tous les artistes sont Teiuec :. . , nés. Le cinéma libertaire a Lorsqu'on a devant soit tou- 
anarchistes ? Non bien sur. Il Prenons trois exemples re- ce mérite de nous montrer tes· sortes d'abrutis il est diffi­ 
serait trop long et trop hasar- cents : Le Y oleur de Louis Malle, exactement ce qui cloche et ce cile de ne pas en faire la carica­ 
deux . d approfondir la_question La Bande à Bonnot de Philippe qui provoque tant de mécon- ture. Le ridicule tue paraît­ 
humaine. Le propre de I anar- Fourastié, et Bonnie and Clyde tentement. II suffit de regarder il. Jean-Pierre Mocky le sait 
chisme étant d'être sans dogme, dt: Arthur. Penn. Les deux pre- quelques plans de Themroc par mieux que quinconque, lui qui 
beaucoup d'hommes sont anar- miers traitent directement de exemple pour comprendre l'ab- a mis en scène les satires les 
chistes sans le savoir, simple- 1 anarchisme, le troisième n'a ap- surdité de la vie d'un ou- plus acides du cinéma français. 
ment parce qu'ils n'ont pas de paremment rien à voir avec lui. vrier. Réveil très tôt, petit dé- Au royaume de la connerie 
catéchisme dans la tete, et qu'ils Et pourtant quel _est le lien jeuner rapide, routinier, sans les politiciens sont rois. A tout 
agissent . d après leur propre qui unit Georges Randal, Bon- joie, départ à six heures, métro seigneur tout honneur, l'Albatros 
personnalité. Nous nous borne- not et Bnonie and Clyde ? C'est ondé, boulot mécanisé, dodo et et Chut ! sont les deux plus bel­ 
rons à examiner des films au le. fait qu lis sont tous hors la on recommence demain. On a les satires de la politique 
contenu libertaire, soit par leur loi, voleurs et assassins. Geor- beau dire que c'est du cinéma, que l'on ait faites. §i !'Albatros 
individualisme créateur, soit par ges Randal, voleur de luxe, pille il y a une drôle de res- renvoyait dos à dos politicards 
leur anarchisme social mettant les nches appartements bour- semblance avec la réalité. Ce qui de gauche et de droite, Chut ! 
en cause l'ordre et les valeurs geois, Bonnot et sa bande provoque la révolte, c'est . le fait nous propose la plus belle ga­ 
établies. Car c'est cela le ciné- dévalisent les banques tou que toutes les fonctions vi- lerie d'imbéciles qui soit. Ci­ 
ma libertaire: à la fois ci- comme Bonnie and Clyde. Dans {ales de l'individu sont étouffées néma sainement libérateur qui 
néma contre et cinéma pour, il les trois cas, I essentiel du film par les contraintes horaires et ne craint pas le mauvais goût 
denonce les tares d'une société es! forme d'une trame spectacu- l'organisation d'un mode de vie et la grosse farce. D'ailleurs, 
injuste, démystifie les fausses laire. Les révoltés sont vus imposé. Un individu, quel qu'il qu'est-ce que le mauvais goût de 
valeurs (autonte, argent, reli- d apres leurs agissements crimi soit, a besoin de communiquer, Chut ! en regard des agissements 
gion) pour mieux prôner les nels et condamnables. Ce que le de bouger, de créer, de se d'individus abjects ? " 
vraies (homme, liberté), et s il public garde comme souvemr, ce sentir à l'aise partout où il évo- At ti d M k Le 
dérange le confort et l'habitude, sont des meurtres, des vols, de I ure sature . e 0<: Y, s 
c'est parce qu'il refuse d'alié: la violence, du sang. Justifiés "e. Snobs ridiculisait la petite bour- 
ner. Il s'adresse à l'intelligence ou non, ces actes déplaisent, Si toutes ces fonctions sont eoisie arriviste. Les compagnons 
et au cœur de l'individu et non donc dévalorisent l'anarchisme. annihilées en même temps, il de la marguerite s'attaquaient 
pas seulement à son porte-mon- Pourtant, et c'est ce qui n'est pas devient soit un robot obéissant, Joyeusement à cette institution 
naie. Nous dégagerons certains toujours bien mis en valeur, soit un • schizophrène plus ou débile qu'est le mariage. La 
thèmes se rattachant directe- avant les effets, il y_ a les eau- moins atteint, soit un révolté. grande lessive partait en guerre 
ment à l'anarchisme par leur ses. Elles sont d'ordre social, et Les deux premières solutions contre l'abrutissement par la té­ 
conception ou leurs cibles. ce sont elles qui provoquent ces sont des manifestations d'aban- lévision. Cinéaste franc et di- 

révoltes individualistes et violen- don de la. personnalité au pro- rect qui n'a_jamais pris de gants 
II. LES ANARCHISTES tes. Ce qui nous amène naturel- fit d'un ordre social solidement pour fustigier la connerie d ou 
AU CINEMA lement à étudier le « ras le bol » établi. La_ troisième est la seu- gu'elle vienne, "a]"Ç"F&,, o- 

libertaire. le attitude consciente et ré- ky a droit à notre a a ion e 
Les films dont les personnages fléchie._Cela peut paraitre en a notre soutien. . 

principaux sont des libertaires, III. LA REVOLTE, contradiction avec la spontanéi- Tout comme Luis Bunuel dont 
et dans lesquels ils constituent CAUSES ET BUTS té, mais en fait, celle-ci est les piques contre la religion ne 
un thème de base puisque nom-' le fruit de l'observation. A trop sont plus _à vanter. Et dernière- 
mément présents, sont hélas Nous allons voir qu'il existe oppresser les hommes, la socié- ment, ce film. elégant et raffiné, 
beaucoup trop rares et souvant plusieurs sortes de révoltes, 'é provoque en eux un réflexe aussi sournois que _ses per­ 
ambigus. Si Sacco et Vanzetti mais que toutes ont une cause d autodéfense. Compréhensible sonnages, le Charme Discret de 
ou_Bonnot ont eu droit de cité commune au départ qui fait que chez les classes défavorisées, la la Bourgeoisie, portrait au 
à l'écran, personne n'a encore les révoltes deviennent LA r& révolte est plus étonnante vitriol d'une classe méprisable 
tourné une vie de Kropotkine, volte. Ce point commun, c'est chez • les classes nanties. Pour- que l'avenir devrait detrwre. 
de Sébastien Faure, ou de n'im- un ordre social identique et im. tant, elle est identique dans Autre cible, l'armée, que beau­ 
porte quel grand penseur liber- parfait fondé sur le respect et les deux cas et aspire aux A me- coup de cinéastes ont attaqué 
taire. C'est une distinction qui l'application de certaines valeurs mes besoins sinon aux memes ou plutôt critiqué. Ici le problè­ 
s'impose, car lorsque les anar- dont la plus évidente reste l'au- buts. Pourquoi Bernadette dans me est plus épineux, car il est 
chistes sont présents dans un torité symbolisée par l'Etat. II le magnifique film de Gille Carle facile de faire un film contre la 
film, c'est soit parce qu'ils est clair qu'à un moment don- quitte-elle la ville pour vivre sa guerre. Meme les réactionnai­ 
sont marginaux à l'égard de la né de leur existence, des indiv. vie à la campagne? C'est parce res font cela. Attaquer directe­ 
société, soit parce qu'ils consti- dus éprouvent le besoin de rom- que son milieu bourgeois ne lui ment l'armée est déjà plus cou­ 
tuent un cas social ou ju- pre le cercle infernal de la vie apporte pas la liberté de mou- rageux mais· cela se fait souvent 
ridique exceptionnel. En effet, si quotidienne pour crier aux au- vement qu'elle désire. De mê- par le truchement des dernières { 
la bande à Bonnot a revécu à tres leur lassitude et leur me, si Harold et Maude s en- guerres. Ce qui est estima­ 
l'écran dans un film médiocre désir d'un monde meilleur. tendent si bien, quoique d'âges ble, c'est la condamnation de 
c'est parce qu'il s'agissait de Cette rupture vise directement fort différents, c'est parce qu'ils toutes les armées en temps de 
banditisme, donc d'une branche l'autorite et tout ce qui en ont en commun le dégoût des paix. Ça n'a pas été fait souvent, 
tout à fait à part de l'anar- découle, prihcipalement une conventions et des interdits. sauf peut-être dans le Bou­ 
chisme et pour tout dire histori- conception de l'organisation so- Le film d'Hal Ashby est le plus cher de Claude Chabrol qui 
que. De meme si Sacco et Van- ciale et des rapports entre les authentiquement libertaire qui nous montrait les conséquences 
zetti ont fait l'objet d'un film hommes. En passant à l'action, soit avec Themroc et quelques que peut avoir le bellicisme sur 
(far ailleurs fort estimable), ces individus concrétisent leur autres que nous verrons. Harold le comportement d un homme 
c'est du fait de l exceptionnel révolte qui, dès lors, prendra est indifférent à son milieu quelques années après. 
engouement qu'a suscité_leur af- l'un des deux aspects suivants : bourgeois, il s'ennuie ferme, et Et puis bien sûr l'inévitable 
faire en son temps et de l'éviden- politique, la _révolte se traduira le luxe le laisse froid. Il Harold et Maude dans lequel on 
te injustice qui les frap- en termes de lutte visant/au s'est fabriqué un univers paro- trouvait un portrait de militaire 
paient, toutes choses qui ont remplacement d'un pouvoir abu- dique et théâtral pulvérisant· le plus fasciste et répugnant que 
pris aux yeux du public une va- sif par un pouvoir jugé meil- conformisme au grand désespoir nature. La religion et son culte 1 leur quasi-mythique et qui font leur, anarchiste, cette révolte re- de sa mère. II se suicide plu- ont été fortement malmenés par 
d'eux les martyrs de références fusera tout pouvoir et cherchera sieurs fois de manières différen- Mocky encore dans un Drôle de 
de l'anarchisme. On le voit donc, au contraire à l'abolir. Mais ce- tes et horribles. Il transforme Paroissien. L'argent n'a ja- 

mais été aussi bien démystifié 
dans la Maudite ·Galette du ca­ 
nadien Denys Arcand et dans les 
films de Jean Yanne. On le 
voit, les cibles du monde autori­ 
taire ne manquent pas et il y a 
encore beuacoup à faire pour 
que disparaissent à jamais 
les fausses valeurs qui régissent 
la société. Beaucoup de cinéas­ 
tes sincères apportent sans ar­ 
rêt matière à réflexion et re­ 
fusent de se laisser bercer dans 
un confort illusoire. Bien sûr, 
il existe les marchands de soupe 
qui fabriqueraient n'importe 
quoi pour . gagner de l'argent, 
mais ils ne trompent pas les 
anarchistes qui sauront recon­ 
naître le contenu subversif ou 
non d'un film. 
En conclusion, nous pouvons 

dire que le cinéma d'inspiration 
libertaire ne connaîtra vérita­ 
blement de fin qu'avec la dispa­ 
rition de toute censure et l'écrou­ 
lement du monde autoritaire 
et de ses tabous. Alors il pourra 
être véritablement source de 
création individuelle au lieu de 
se battre contre l'injustice et 
l'ordre. En attendant, il n'est pas 
trop tard pour réaliser un film 
sur la société libertaire, un film 
qui montrerait les hommes 
libérés et évoluant de manière 
différente, avec des rapports mo­ 
difiés et une organisation sociale 
basée sur la liberté, l'égalité, et 
la fraternité. Pas comme mainte­ 
nant. Un film sur l' Anarchie ... 

COMMUNIQUE 
Dans le « Journal Officiel » 

du 19 juin 1973 on trouve la 
composition du contingent 
1973 du mois d'août qui 
comprendra : 
Ô Les jeunes gens 

a) dont le sursis ou le re­ 
port d'incorporation arrivera à 
échéance avant le 1 ao0t 1973. 

b) dont l'appel a été, pour 
des motifs divers, annulé et 
fixé à l'échéance du 1er août, 
1973. 
9Les jeunes gens nés entre 
le 27 juin 1953 et le 19 août 
1953, ces dates incluses, et re­ 
censés avec la classe 1973. 

Pour ceux qui veulent béné­ 
ficier du statut des objecteurs 
de conscience et qui sont 
concernés par cet appel, rap­ 
pelons qu'ils ont, jusqu'au 19 
JUILLET pour adresser leur de­ 
mande auprès du ministère de 
la Défense Nationale. Commis- 
sion Juridictionnelle, l4, rue 
Saint-Dominique, Paris-7° ( let­ 
tre en recommandé avec ac­ 
cusé de réception). 

René DUMONT 
L'utopie ou la mort 

Prix : 22 F 
BAKOUNINE 

le socialisme libertaire 
Prix : 8 F 

Jean AUTHIER 
Les travailleurs fa-ce 

à l'armée 
Prix : 5F 

Le dernier disque 
de Léo FERRE 
Seuil en scène 
Prix : 52,80 F 
Louis DORLET 

Parlementarisme, 
violence individuelle 
et violence étatiste 

Prix : 3F 
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HARLES DESPEYROUX 
N'EST PLUS 

Mon ami Charles Despeyroux taire Louise Michel auquel il 
vient de nous quitter. appartenait. 

Son exemple restera pour tous Il écrit également dans l'Union 
ceux qui l'ont connu celui du pacifiste et adhère à l'organisa­ 
courage le plus haut et de la tion. 
plus. exceptionnelle volonté. Mais l'essentiel de son activité 
Infirme de naissance avec pa- c'est à l'Espéranto qu'il le consa­ 

ralysie des membres inférieurs, crera, c'est en faveur de la lan­ 
supérieurs et du faciès, il se gue anationale, qui permettra 
trouvait dans l'incapacité d'écri- à tous les hommes de. s'entrete­ 
re et avait de grandes difficultés . nir par-dessus le mensonge des 
à parler. .frontières, qu'il donne le plus 

Avec un pareil handicap, il en- gros de son activité intellec­ 
treprend et poursuit ses études, tuelle. 
décroche sa licence de lettres Ce sera le thème de la plupart 
(c'était un helléniste distingué) de ses articles, le leit-motiv de 
et se voit refuser le certificat ses études. 1 

d'agrégation ce _qui_eut entrainé Ainsi, en dépit de tant d'entra­ 
l'Education nationale à lui don es physiques, Charles Despey­ 
ner un poste, chose jugée un- roux est parvenu à vivre cette 
possible en raison de son état ne en homme, alors que tant 
physique. d'êtres sains de corps la traver- 

Cependant il parviendra à te- sent en robot. 
nir des cours dans le privé. Sa perte sera ressentie doulou- 
Cela ne lui suffit pas; il se reusement par tous ceux qui 

jette dans la lutte social et adhè. l'ont approché. 
re au parti socaliste, appartenan- A sa sœur et tous ceux qui 
ce ·sur laquelle il plaisantera étaient ses proches par le cœur 
avec regret. et par la. pensée, j'adresse ici, 
Devant les reniements des té au nom de notre Fédération 

nor de la politique, il rejoint· la anarchiste, nos condoléances 
Fédération anarchiste et collabo. dans le deuil qui les frappe, 
re tant au Monde libertaire qu'à dans le deuil qui nous frappe. 
La Rue revue du groupe liber- Maurice LAISANT. 

MAX SJIRNER 

Réédition de « La Rue » n 5 
A la demande de nombreux camarades nous avons 

« La Rue », Spécial Anarchie, parue en 1969 et 
depuis longtemps. A côté du numéro « Anarchie ou 
me », cette réédition s'imposait ! 

Œuvres complètes 
édition «d'Age d'homme» 

Lauzanne 
Pour la première fois sont réunis 

dans un même volume l'Unique et 
sa propriété et les écrits mineurs 
de Stirner parus dans la Gazette 
Rhénane dans les années 1842-1844. 
Nous, en disposions jusqu'ici que des 
traductions Beclavie et Lasvignes 
p:lusieurs fois· rééditées qui lais­ 
saient à désirer tant pour la préci­ 
sion que pour l'élégance. Notre ca­ 
marade Gallissavie donne de l'Uni­ 
que une traduction- qui est non. seu­ 
lement fidèle au texte, mais restitue 
encore le lyrisme et la verve de Stir. 
ner. Les écrits. mineurs sont traduits 
par A. Sauoe,, et ce n'est pas un 
mince travail quand on .sonoe aux 
difficultés que présente le vocabu­ 
laire Stirnérien ! . Le seul reproche 
que l'on peut faire à cette édition, 
c'est l'absence d'une biographie de 
Stirner qui aurait résumé l'ouvrage 
de John Mackay inconnu en France. 
On ne saurait trop recommander à 
nos camarades l'achat de ce livre 
qui met à leur disposition un Stirner 
total et remarquablement traduit. 

En vente à la librairie Publico 
439 paqes - 33 F. 

P.B. 

EXTRAIT D'UNE LETTRE EN­ 
VOYEE AU JOURNAL ANAR­ 
CHISTE ANGLAIS FREEDOM 

par un de leurs abonnés chiliens· 
Chers amis de Freedom, 
ll est triste pour moi de vous 

prévenir que je ne peux renou­ 
ve·ler mon abonnement à Free­ 
dom, parce que la Banque cen­ 
trale a refusé ma demande de 
mandat interna_tional ou d'ordre 
de paiement et ma situation ne 
me permet pas d'acheter des li­ 
vres au marché noir. De plus, il 
arrive souvent què les lettres 
soient ouvertes et l'argent volé 
et alors c'est « le risque d'infrac­ 
tion à la loi >. 

Pourriez-vous parler de cette 1 
triste affaire, à mettre à l'actif 
du Chili marxiste. 

Traduit de· Freedom n 21 
du 26 mai 1973 par J.D. 

Il v a un an, avant les élec­ 
tions et après leur voyaae au 
Chili, Mitterrand et Marchais 
nous proposaient le modèle Al­ 
lende comme une possible dé- 
mocratie en France 1 • 

réédité 
épuisée 
Marxis- 

3 rue ternaux 75011 paris 
tél 805.34.08. cep paris 11 -28915 
ouvert du mardi au samedi 13à 19h 

«LA RUE> n 
EST PARUE 
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éditée par le Groupe ltbertaire Louise-Michel 
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Les amours enfantines, de Jules ces sortes d'ouvrages est d'éveiller 
Romains (L.P.). - Voici le troisième l'attention sur la diversité des as­ 
volume de la suite écrite par Jules pects d'une philosophie. Celle-cl ne 
Romains sur la société de son temps. prétend pas à plus, et y réussit. 
Dans ce volume les intrigues amou- . 
reuses et politiques se • nouent et Les Habits noirs, par Paul Féval 
l'auteur nous trace un portrait de (LP.). Vous avez vu le feuilleton 
Jaurès en eau-forte. tiré de ce roman à la Télé, mais 

• P..aul Féval' est bien plus endiablé 
Une fleur mortelle, de Han Suyin que lés réalisateurs, du' petit écran, 

·(L.P.). - Dans ce volume, l'auteur il vous suffit de lire « les Habits 
évoque la Chine de 1929 à travers noirs ,. • pour vous en convaincre. 
l'histoire d'une famille. Tchang Kal- Un livre de vacances à lire sur· la 
Chek est au: pouvoir après avoir plage. 
éliminé les communistes et Mao Tsé- 
toung s'apprête à la Longue Marche. La Mare au Diable, par George 
Il est passionnant de comparer cette Sand_(L.P.). - Jal relu ce roman 
série d'ouvrages à ceux d'André de George Sand en espérant y 
Malraux, comme « les Conquérants s trouver ces histoires édifiantes des 
ou « la Condition humaine » qui pauvres gens qui valent mieux que 
traitent. du' même sujet à ta même les riches, qui enchantèrent ma Jeu­ 
époque.' nesse, et j'ai effectivement retrouvé 

cette attendrissante Image d'Epinal. 
Le Communiste, par Elisabeth Je signale l'excellente préface de 

Chandet et Jean-Michel (Fllipacchi). Pierre de Boisdeffre qui sert son 
---- Voici dans, cette collection. une sujet plutôt que· de s'en· servir, ce 
photographie du communisme qui qui est assez rare pour qu'on le 
peut servir de point de départ à une sigr,ale. 
étude plus poussée. L'avantage de M.J. 

ABONNEZ 
vous 
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30 ans de combats 
par Louis Bôuët 

(L'Amitié par le Livre) 

J'ai gardé de Louis Bouet, que je n'ai d'ailleurs 
qu'aperçu, un souvenir vivace et j'ai essayé de le 
dépeindre dans mon roman « Le consulat polonais » 
alors qu'à la tribune d'un grand Congrès syndical, il 
faisait front à une bande d'abrutis, excités par cette 
vieille canaille de Monmousseau ( Desclous dans le 
livre) qui lui hurlait des injures. En lisant « Trente 
ans de combats » j'ai revécu cette atmosphère tumul­ 
tueuse dans laquelle baigna ma jeunesse militante 
et que je ne suis pas seul à regretter, malgré ses ou­ 
trances. 

Le livre. de Louis Bouèt nous décrit la vie difficile 
du syndicat des instituteurs, surtout dans ces pro­ 
vinces de l'Ouest où le militant constituait avec quel­ 
ques collègues un noyau solide qui sera « L'Ecole 
Emancipée ». Les luttes contre l'Eglise, contre les 
fonctionnaires de. la Préfecture, contre l'Armée, con­ 
tre la justice, la grande illusion russe puis le désen­ 
chantement, la nouvelle illusion trotkyste ~ur laquelle 
un voie pudique est jeté, voià ce qui constitue la 
trame de ce livre passionnant dont j'ai tourné les - 
pages avec mélancolie. • • 

que par l'économie, le cheminement de cette évolu­ 
tion et là, il a partiellement raison encore que l'éco­ 
nomie n'explique pas tout et n'est qu'un facteur, 
important certes, de ce long chemin. Dans le vieux 
Sud qui est mort, et que les écrivains néo-réalistes 
américains n'ont enterré qu'avec mélancolie, l'escla­ 
vage avait un caractère utilitaire assez semblable 
à celui de l'Empire romain à ses débuts et les justi­ 
fications des pasteurs ont la résonance de celles de 
Caton le vertueux de la Rome antique, avari.t l'es­ 
clavage. 

Et puis ce sont les étapes successives de cette lutte, 
avec ses trois volets, l'intégration à la civilisation amé­ 
ricaine qui s'est avérée impossible, le séparatisme, 
mais on voit mal se constituer un Etat noir au sein 
d'une communauté blanche ou le retour aux sources, 
c'est-à-dire à la terre natale, l'Afrique inconnue de 
la plupart. Mais l'expérience du Libéria n'a rien d'en­ 
courageante. Et on tonche là le cœur du problème. 
Guérin les effleure mais un certain dogmatisme né 
du matérialisme historique l'empêche d'aller jusqu'au 
bout logique de sa réflexion et explique peut-être 
les variations successives de ses analyses, ce qui n'est 
d'ailleurs pas péjoratif. 

Le socialisme libertaire 
par Michel Bakounine 

(Médiation) 

Nous retrouvons chapitre après chapitre des noms 
qui furent un moment de l'histoire d'une des ten­ 
dances du syndicalisme révolutionnaire. « Syndica­ 
lisme et Pacifisme » nous informe le sous-titre de 
l'ouvrage. C'est certain, encore qu'on aurait pu ajou­ 
ter trotskysme et politique sans en déformer le sens. 
En regardant ces hommes qui défilent à travers les 
pages, je me prends. à songer aux nôtres, qui ne 
furent pas ceux-là, et dont l'histoire devra bien être 
contée tin jour, non pas par un historien qui a de la 
sympathie pour eux, mais par un des- leurs, plus 
susceptible de les comprendre. 

« Trente ans de combats » est un document pré­ 
cieux sur notre Mouvement ouvrier à ses origines, 
mais également sur ce type de militant _un peu rigide, 
un peu dogmatique peut-être, mais qui s'est dressé 
dans ce pays face aux bourgeois, au curé, au fone­ 
tionnaire d'Etat et qui, au début du siècle, a contri­ 
bué à créer une. nouvelle religion laïque et socialiste 
et à populariser ces grands -hommes dont les noms 
aujourd'hui le disputent dans les grandes rues du vil. 
lage aux personnages de l'histoire. 

Cette brochure que vient de· faire paraître l'Union 
Pacifiste marquera un tournant dans le combat que 
mène cette organisation. En effet, l'auteur s'évade 
de la protestation sentimentale et de. l'argumentation 
morale, pour confronter le pacifisme avec les réalités 
de- l'existence. La brochure s'adresse aux travailleurs 
en· général et aux organisations .syndicales en particu­ 
lier, non pas seulement pour leur faire reproche tra­ 
ditionnel de fabriquer des armes mais encore pour 
trouver avec eux les moyens nécessaires pour faire 
à la fois cesser cette fabrication sans que le travail 
indispensable à la vie de l'ouvrier se trouve suppri­ 
mé. Et Jean Authier a raison, mille fois raisons car 
la cessation de cette fabrication ne peut que marcher 
de pair avec une réorganisation de cette industrie. Et 
c'est seulement à travers cette coordination qu on 
rendra le pacifisme crédible. La brochure traite du 

.:, z., problème de la violence révolutionnaire qui n'est 
Dans la présentation de cet ouvrage, Daniel Guérin pas une fin en soi mais un moyen, on peut y etre 

nous informe que cette étude, parue d'abord en 1951, acculé mais il est certain que la violence par elle- 
a fait l'objet de quatre versions successives jusqu'à même n'est pas un critère et qu'elle ne caractérise 
ce présent livre, ce qui est le témoignage d'une belle pas obligatoirement l'action révolutionnaire. Ce qui 
conscience d essayiste. Ces refontes successives sont caractérise cette action c'est le but qu'on s est fixé 
dues à la fois à l'évolution du problème noir et au et nous connaissons des actions violentes qui sont 
mûrissement de la pensée de l'écrivain ce qui ne veut soit · réformistes. soit réactionnaires alors que des 
naturellement pas dire que cette version définitive, actions non-violentes sont révolutionnaires par l'ob- 
ni qu'elle soit supérieure à celles qui l'ont précédé. jectif qu'elles prétendent atteindre. Et il est certain 
Mais voyons voir très rapidement, trop rapidement, dans ce domaine qu'une grève est à l'origine un 
cet ouvrage sur le problème noir que pour ma part moyen de non-violence active et lorsqu'elle devient 
je considère comme un classique. violente, c'est par la volonté répressive du patronat 

Mais d'abord ce livre est un livre d'histoire et sa ou de l'Etat. 
trame nous conte l'histoire des hommes et des orga­ 
nisations qui, successivement, lutteront pour la libé­ 
ration du noir américain broyé par cette machinerie 
épouvantable dont la civilisation américaine s'est 
dotée pour préserver la suprématie de la race blanche, 
et on s'aperçoit que l'hypocrisie chrétienne et le puri- 
tanisme protestant n'ont rien à envier au nazisme. 
Cette narration était indispensable pour comprendre 
les phases successives où passa la révolte noire 
pour arracher son droit à la qualité humaine. Et pa­ 
rallèlement, en bon marxiste qu'il est, Guérin expli- 

rr k tL 

ant ce livre, j'ai pensé au père Carré 
réussit à me faire passer mon certificat 

d'étude et à me donner le goût du socialisme. 

De ·roncle. Tom aux Panthères 
par Daniel Guérin 

(Union Générale . d'Edition - 10/18) 

La communauté noire est pourrie par la civilisa­ 
tion libérale américaine. Elle en reflète tous les vices 
et c'est justement les jugements moraux que cette 
civilisation lui a imposé qui. la maintient dans les 
rets. Les partis noirs ont tous les vices des partis 
blancs et c'est le Dieu des blancs qui justifie à la 
fois l'oppresseur et l'oppression. Un marxisme mal 
digéré, un nationalisme imbééile, un racisme à re­ 
bour, un goût du clinquant et des hiérarchies, voilà 
les critères de libération qui lient le peuple noir 
comme tous les peuples opprimés • du monde et Gué­ 
rin peut bien passer sur fout cela un peu de sirop li­ 
bertaire, cela ne pourra que rendre la pilule moins 
amère sans plus. Jamais tant qu'après avoir lu le 
livre de Guérin je n'ai compris que Bakounine avait 
raison de dire que la destruction 'était l'élément essen­ 
tiel de la construction. 

De toute façon Un beau livre, le meilleur avec 
celui sur la Révolution Française qu'ait écrit Gué­ 
rin. 

Les Travailleurs face à l'armée 
par Jean Authier 

(Union Pacifiste) 

Pour ma part je suis pragmatique sur les moyens, 
car l'important reste le but. De: toute manière, je 
voudrais dire à mes amis pacifistes que toutes. les 
nuits du Quatre Août sont précédées de Quatorze 
Juillet triomphants. 

De toute façon cette étude se veut réaliste, ce 
qui est une. bonne chose et on peut recommander à· 
tous les anarchistes qui se sont spécialisés dans la 
lutte pour la paix de lire puis de répandre cet excel- 

- - lent travail. 

~ 
Voici un recueil de textes de Bakounine qui vont 

de 1869 1873 ce qui est la période où le révolution­ 
naire en pleine possession des instruments de· produc­ 
tion, établira les· grandes lignes de l'action révolution­ 
naire telle que la concevront par la suite les anar­ 
chistes qui se réclament du socialisme ou du syndi­ 
calisme. Mais plutôt qu'une opinion ne vaut-il pas 
mieux pour. juger. la valeur. de l'ouvrage écouter 
Bakounine lui-même ? 

« Je déteste le communisme; parce qu'il est là 
négation de al liberté et que je ne puis concevoir 
rien d'humain sans liberté. Je ne suis point commu­ 
niste parce que le communisme concentre et fait • 
absorber toutes les puissances de la société dans 
l'Etat, parce qu'il aboutit nécessairement à la cen­ 
tralisation -de la propriété entre les mains de l'Etat ; 
tandis que moi je veux l'abolition de l'Etat... Je 
veux' l'organisation de la société et de la propriété 
collective de bas en haut, par la libre association et 
non du haut en bas par le moyen de quelque autorité 
que ce soit ... ». 

Voilà bien-sûr, des propos qu'on peut dédier à nos 
« communistes-libertaires » (sic) de pacotille et 
puis peut-être pour nos marxiens « nouvelle vague, 
ces autres qui valent leur pesant de « dialectique, 
renversée ou pas » : 

« ...la couche supérieure, la plus civilisée et la 
plus aisée du monde ouvrier, cette couche d'ouvriers 
quasi bourgeois dont ils veulent. (les marxiens) pré­ 
cisément se servir pour constituer leur quatrième 
classe gouvernementale et qui est vraiment capable 
d'en former une, si l'on n'y met ordre dans l'intérêt 
de la grande masse du prolétariat ... ». 
Il nous suffit de rapprocher ce texte de la politique 

démagogique des partis marxistes envers les cadres 
salariés de notre temps por constater l'actualité de 
Bakounine. Enfin une dernière et une des meilleures, 
dédiée à l'intelligentsia de gauche .dont la vanité est 
légendaire ·: 

« .... D'ailleurs le travail intellectuel est un travail 
attrayant qui porte sa récompense en lui-même et 
qui n'a pas besoin d'autre rétribution... ». 

Mais je n'ai pas besoin d'insister 
• vous procuriez ce livre important p 
térioration et la déformation de nos 
Révolutionnaires du Front Populair 

Les révolutionnaires 
du Front Populaire 

par Jean-Pierre Roux 
(Union Générale d'Edition - 10/18) 
Voici un autre livre important, le meilleur proba­ 

blement qui est paru sur ce sujet. L'auteur brosse 
un tableau exact de la situation économique et poli­ 
tique du pays sans oublier le contexte international, 
puis il nous décrit tous ces groupes de gauche et 
d'extrême-gauche qui vont participer à ces journées 
de 1936. Il reconstitue l'action des minorités révolu­ 
tionnaires socialistes, trotskystes, syndicalistes et li­ 
bertaires à travers une- étude ·minutieuse et d'une 
parfaite honnêteté de la presse de cette époque. Il 
nous fixera sur leur capacité de participer à l'évolu­ 
tion de ce mouvement et là aussi il le fera avec une 
grande rigueur. Pour ma part j'ai retrouvé. dans ce 
livre les impressions qui furent alors les miennes. 

Mais, si cette photographie des mouvements révo­ 
luitonnaires pendant le Front Populaire est passion­ 
nante et devrait bien inspirer nos historiens • qui au­ 
jourd'hui raconte le Juin 68 à leur manière, ce qui 
retiendra le plùs l'attention c'est l'affaire Ferrat, non 
pas à cause de la personnalité de l'ancien rédacteur 
en chef de l' « Humanité », mais parce qu'elle 
était l'application de méthodes d'exclusions qui feront 
leurs preuves-par la suite. 
Enfin je veux dire aux lecteurs qu'à travers la 

presse, et en particulier « Le Libertaire », l'auteur 
analyse ce que fut l'attitude des anarchistes et des 
syndicalistes révolutionnaires, et si on peut chipoter 
sur tel détail, ce livre dans son ensemble est exact, 
précis, de bonne foi. 
Pour ma· part je recommande vivement à nos 

jeunes camarades en particulier de le lire, car l'ana­ 
lyse de' ces. journées et- surtout des réactions des mi­ 
litants révolutionnaires d'extrême-gauche sera pré- 
cieuse. Pour les vieux comme moi, ces pages remue­ 
ront quelques cendres qu'un souffle même léger suf­ 
firait à raviver. 

l 
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Le congrès de notre fédération Anarchiste qui 
s'est tenu à Nantes restera dans l'histoire de notre 
mouvement comme un congrès marqué par la ma­ 
turité de l'esprit et par la. jeunesse des délégués. 
L'ordre du jour était chargé et des problèmes d'or­ 
ganisation se posaient avec autant d'acuité qe les 
problèmes politiques. Depuis un an les groupes se 
sont développés, d'autres se sont créés, de nomreux 
militants ont rejoint notre organisation. Le ,bilan 
dressé par notre secrétaire général et par les divers 
secrétariats à l'organisation, aux relations extérieures, 
aux relaions Ïntérieures, etc. s'est révélé satisfaisant. 
Toutefois; diverses. faiblesses s'étaient manifestées 
à l'échelle de la coordination, ce qui nous a obligés 
à réorganiser nos commissions nationales de travail 
et à en constituer d'autres. Une commission paysan­ 
ne a été créée, les commissions de propagande, d'édi­ 
tion, d'histoire ont été refondues. Des objectifs pré­ 
cis leur ont été tracés qui ont trait à l'information, 
à l'organisation, à l'étude et à la diffusion ,Je nos 
perspectives. 

Dans le domaine de l'organisation également, les 
principes de base de notre Fédération ont é,~ pré­ 
cisés sur quelques points qui pouvaient paraître obs­ 
curs. Ce fut l'occasion d'un débat théorique it--téres­ 
sant et fécond, en particulier sur le marxisme. Après 
l'intervention d'un de nos camarades qui venait de: 
rappeler le propos de Kropotkine : « J'ai lu Marx 
qui ne m'a rien appris que- je ne puisse trouver 
chez les économistes socialistes qui l'ont précédé 
et qui· ont été ses contemporains », le congrès a 
décidé de rejeter l'interprétation marxiste d'un so­ 
cialisme messianique, prophétique, centralisateur et 
étatique comme base d'élaboration d'un socialisme li-­ 
bertaire inscrit dans le mouvement économique et 
social correspondant à notre époque. Sur ce point, le 
congrès a été clair et net et les principes de hase qui 
sont la charte qu'accepte tout adhérent à notre Fédé­ 
ration Anarchiste ne laisseront place à aucune équi­ 
voque. 

C'est sur la proposition de son secrétaire général 
que notre congrès a de nouveau affirmé l'esprit de 
synthèse qui est la charte de notre organisation grou­ 
pant dans son sein les anarcho-syndicalistes, les socia­ 
listes libertaires et les individualistes dont le travail 
est coordonné par le lien. fédératif, principes de syn­ 
thèse qui furent définis par Sébastien Faure èt repris 
dernièrement dans notre journal par notre camarade 
Maurice Laisant. 

Le débat sur Le Monde Libertaire, notre journal, 
qui est le poumon par lequel notre mouvement res­ 
pire, fut particulièrement instructif. Le journal se. 
développe de façon satisfaisante grâce à la vente 
à. la criée qui est le reflet de l'activité intensive des 
jeunes militants qui nous ont rejoint. Là encore le 
congrès, après avoir déterminé le caractère du jour­ 
nal ouvert à tous les militants de la Fédération, 
a renforcé la commission de presse chargée de le 
confectionner et qui va ir son travail amplifié, 
par les diverses amélioratuni.s . que nous avons dé­ 
cidées. 

Le congrès, après avoir. examiné sérieusement les 
.problèmes qui se posent à une presse révolutionnaire 
qui ne sent ni le pétrole, ni le caviar, ni la canne 
à sucre et qui n'a ses entrées dans aucune ambassade 
« gauchiste » a décidé d'établir un projet qui per­ 
mettra, le cas échéant, d'envisager le retour du 
Monde Libertaire à une parution hebdomadaire. 

Mais si les débats d'organisation, de prévision dans. 
l'interprétation sont indispensables pour constituer 
une organisation solide, ce sont naturellement les 
débats où l'idéologie est confrontée avec les réalités 
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fut à la fois sérieux et dynamique 
Ee fut le congrés de la tradition 

et' du renouveau 
journalières qui aboutissent aux grands thèmes de 
propagande qui soulèvent le plus d'enthousiasme. 

Quatre débats allaient alimenter ce congrès et en­ 
richir les perspectives de notre Fédération Anarchiste. 

Le congrès a dénoncé le gauchisme des églises qui 
ne reculent devant aucune démagogie et qui sont 
le cheval de Troie de la réaction. 

Le congrès a confirmé sa résolution de l'année 
dernière et demande à tous ses groupes d'inscrire à 
leur programme la défense de l'objection de conscien­ 
ce, la suppression du service militaire, le désarme- 
ment général. Il décide d'appuyer le combat des orga­ 
nisations pacifistes. La lutte contre la guerre et le 
militarisme restera un des grands thèmes de propa­ 
gande de la Fédération Anarchiste. - 

Le congrès a encouragé et approuvé l'initiative 
des jeunes libertaires qui, pour faire face aux mani­ 
pulations de la jeunesse des écoles par les groupus­ 
cules marxistes, ont organisé une Liaison des ly­ 
céens et des étudiants anarchistes qui, au cours des 
manifestations du printemps, rassemblèrent derrière 
le drapeau noir des milliers de jeunes enthousiastes. 
Au cours de ce débat, les jeunes de notre mouve­ 
ment libertaire affirmèrent avec force leur volonté 
d'échapper à cette confusion qui, conduisit les jeunes, 
en 1968, à faire le' jeu des organisations trotskystes 
et leur volonté de donner à leur jeune organisation 
un caractère spécifiquement anarchiste. Le congrès 
a alors lancé un appel à tous les jeunes qui se 
réclament de l'anarchie pour rejoindre la Liaison des. 
lycéens et des étudiants anarchistes qui se dresse­ 
ront dans les collèges et dans les lycées comme à 
l'université contre la politisation et la récupéra­ 
tion des luttes de la jeunesse. 

Enfin, le congrès a décidé de reconduire sa cam­ 
pagne pour la gestion ouvrière, la gestion directe 
ou l'autogestion, comme on voudra, en assortissant 
cette campagne des réserves dont notre littérature 
et notre presse se sont fait l'écho pendant la dernière 
année de propagande. 

Le dernier point à l'ordre du jour était les finances 
de notre mouvement. La Fédération Anarchiste est 
une organisation solide, une enclume qui a usé bien 
des marteaux. Sa structure fédérative, la jeunesse et 
la maturité de ses militants lui ouvrent un champ 
illimité. Mais pour réussir la percée, il lui faut de 
l'argent, encore de l'argent, toujours de l'argent. Cet 
argent indispensable à la propagande ce sont ces 
milliers d'hommes et de femmes qui ont fait sur 
un point ou sur lin autre de l'anarchie leur raison 
d'espérer, qui peuvent le fournir. Cet argent, notre 
souscription est prête à le recevoir dé façon que ce 
congrès de l'espoir devienne le congrès de la réalité. 

Avant de se séparer, le congrès a élu les militants 
qui, pendant un an, seront chargés d'administrer la 
Fédération. La plupart d'entre eux sont des jeunes 
qui se sont aguerris depuis plusieurs années et, parmi 
eux, les femmes sont convenablement représentées. 
Pendant le congrès, la Télévision a enregistré une 

séance de nos travaux et une· déclaration de notre 
secrétaire général Maurice Laisant. Une conférence 
de presse s'est tenue où nos représentants ont fait 
le point de nos travaux et répondu aux multiples 
questions qui leur furent posées sur l'anarchie et sur 
sa propagande. Les journalistes ont alors pu consta­ 
ter la jeunesse, le sérieux, le dynamisme d'une Fédé­ 
ration Anarchiste qui a abandonné le folklore qui 
réjouit la presse à sensation, mais qui A fait tant de 
mal au socialisme libertaire. 

· Enfin, pendant le congrès, un meeting organisé 
par notre groupe de Nantes a permis de faire le 

point devant la population locale. Malgré les fêtes 
de la Pentecôte la salle est pleine et l'élément jeune; 
'où les femmes sont nombreuses, domine l'assis­ 
tance. Notre camarade Piou, responsable du groupe 
de Nantes, ouvre la séance- en donnant la parole à 
notre camarade Maurice Laisant, secrétaire général 
de notre Fédération Anarchiste. Laisant définit en 
quelques mots la Fédération Anarchiste et souligne 
l'actualité- de· ses propositions. Il rappelle opportu­ 
nément que c'est la propagande anarchiste qui fut 
à l'origine des grands thèmes qui, aujourd'hui, se­ 
couent la population : la lutte contre l'armée, la 
lutte pour la libération de la femme et pour.son 
droit à "l'avortement, la lutte pour un enseignement 
qui ne soit plus un enseignement de classe. Il cite 
au passage l'antimilitarisme de la première C.G.T., 
la vraie, et rappelle l'action des anarchistes comme 
Pouget et Yvetot, l'action incessante' de notre cama­ 
rade Lecoin. Puis il nous parle de Francisco Ferrer 
et de Sébastien Faure, les. apôtres de l'école libre, 
de l'école unique. Il rappelle l'action des femmes 
qui se réclament de l'anarchie, comme Jeanne Hum­ 
bert pour l'égalité entre les sexes. Ensuite, c'est 
notre jeune camarade Patrice Godin, de la Liaison 
des lycéens et des étudiants, qui nous parle des 
luttes des lycéens, non pas seulement contre la loi 
Debré, mais également contre le service militaire et 
il rappelle le slogan des anarchistes repris par des 
milliers de jeunes : « Le sursis, on s'en fout, on 
ne veut plus d'armée ! ». « Nous sommes contré 
toutes les armées, s'écrit-il sous les applaudissements, 
l'armée du peuple y compris. )) Enfin, il lance un 
vibrant appel pour que tous rejoignent la Liaison 
des lycéens et des étudiants anarchistes. Puis notre 
camarade J oyeùx clot les exposés en traçant un sché­ 
ma de ce que pourrait être l'autogestion. Il met en 
garde son auidtoire contre une manipulation de cette 
autogestion à des fins électorales par les mêmes 
politiciens de gauche qui, depuis cinquante ans, ont 
vidé le terme socialiste de toute substance. Il ter­ 
mine en préconisant la grève gestionnaire, acte à 
la fois de transformation révolutionnaire et de re­ 
prise en main, par les travailleurs, de leurs outils 
de production. Une discussion sérieuse et passionnée 
conclut ces débats, après que Piou eut lancé un appel 
pour rejoindre notre Fédération- Anarchiste. 

Ce Congrès des Nantes fut un acte positif qui per­ 
mettra à notre Fédération un nouveau pas en avant. 

LA FÉDÉRATION ANARCHISTE 
PRtCONISE 

DES « GRÈVES GESTIONNAIRES» 
(De notre correspondant.) 

Nantes. - La Fédération 'anar­ 
chiste a, tenu son congrès natio­ 
nal annuel à Nantes, à la Pente­ 
côte. en présence d'une centaine 
de participants et de nombreux 
jeunes. La présence de,. militants 
libertaires dans les luttes et 
les mouvements de contestation 
actuels est n .sujet de satisfac­ 
tion pour les anarchistes. 

Pour « refaire de l'individu la 
mesure eracte.de la sociéié », ils 
préconisent un systène fédéraliste 
et une « autogestion réelle qui sup­ 
prime la différenciation de classe, 
les profits et privilèges ». « Au moment des grandes flambées de 
colère, expliquent-ils, on assiste 
au grèves et occupations d'usines. 
Mais l'effort révolutionnaire doit 
aller plus loin, jusqu'à remettre 
en route les usines au profit des 
ouvriers. C'est la grèbe gestion­ 
naire.» 

Extrait du journal « Le Monde >. 
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